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Le & | |‘iravaille avee une remarquablr: méthode, 
€: re à côté-de l'Asmeiation - intorprovineiale 
re # ‘des inatituteurs bilingues, une : 

: x | “ecoles franeo-eanzdiens et un 

1 | ASSOCIATION D'EDUCATION DES gaxaDIES FRANCAR RE 0 een de 14: 

; DU MANITOBA “lien * On l'éniploiera: à recueillir y fonds 
: : Chimbre 6, Immeuble Provencher, Le Ta. Main 47 ‘‘l'éeclé bilingue. Aux Etats-Unis, toute la- 
Se É RE Gr ‘juin sera eansacrée à la souseription pour le: 
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ESPRIT CHRETIEN 


Cest. au noun de ! er it chrétien: que le Free Press de W innipee 
n ndjuré les de vouloir aux terribles -consé 


« | 
grevistes | 
Iuenees qtte the avoir 2 grève pour la ville de rit x s | 
. 

1 


bien songer 


toute $a rédaction habituelle Mais, bien. qu une bonne action ne 
it pas une. base suffisante. potif faire à quelqu'un une réputation 
vertu, il importe de louer quand même cette xetion, 4. nous 
e; Free Press «l'avoir songé à cet. argument. - Espérons 
qu'il y reviendra plus souvent qué dans le- passé, ét'nous serons 1€ 
derniers à nous plaindre du changement, car, jusqu'ici, il nou: 


» 11 
ae ot. 


rélicitons | 


ä 


servi'nntre ehose que lés provenances de l'esprit chrétien. 
C'est-dohc au nom de L'esprit éhrétien que le Free Press s'a | 
dresse aux grévistes, C'est serment le plus solide terrain:d° entente, | 


car «a formarle conéise et sa plus haute eXpression, nous les trouvons 


à ‘ir ls. lèvres-de_ l’auteur du Christianisme, Notre-Seigneur Jésus: | 
Christ: Traitez les dûtres comme vous .voudriez être traités vous 
émes.'"" É ‘ Fe 


Si capitalistes et ouvriers méditäient plus sohvent eette 
y , | aurait paix 


parole 


nspirée, 1l'3 moins de grèves, et ln rèenerait dans le’ 


cude, lv aurait bien certaius problènies ‘d'ordre économique: à 
ctuidier et À résoudre, -1nais Ja. solution en serait” facilitée .par: fo | 
exe d'esprit des partis en cause F sm | 

Le travaik:a sûrement droit de s'organiser: notre pay 3, düns 
es dernières années, surtout, n montré des abus’ d'organisation di 


lâ part du capital; 
‘été un véritable 
“d'autre 
yuinze 


certaines réserves d' entrepôts à comestib] es on | 
seandale qu ‘Aucun gouvernement un peu spucieux | 
éhose ‘at maintel 
jours * Ma de 
eue le travui vrganisé est cupable d'écarts ronsidérables, quand al} 

conduit que par ‘la lubie socialiste. \ 
Le Free Press recourt à l'ésprit éhré tienset il 


cire Jogique” jusqu'au bout et les 


te de ne 


= Pr 
rs IS tout, “ee! RE nis, nous de plis | 


a'ens concédé 


n'est 
traison, Va:til 
institutions qui pri 


promouvoir | 


pagent ect esprit?" Jusqu'iei il-s'est dévané corps et âme, si tant 
est-qu'it itunes âme, aux établissements -qni-ont-pour-premières! 


''AÏSON d'existence de détruire l'esprit chrétien. 


Cet esprit n’a pa | 
le plus mortel € iDemi 


pourtant | 
le. Free. Press dé | 


que l'école neutre : et publi iqhe, ei 


| ‘ a: LE 
celles-ci n'ont pas trouvé’ de plus fidèlé ami. que 


Winnipeg: ! b 

Nous savons qu'il s'en fait gloire: il a touché lé fond de l’abimé | 

et À proclan e voloptiers en oui #at ténèbres, Inmières: et ce qui cast 

bières, ténèbres En face d'évs none nts tragiques-commeé la grèv 

: ‘où débat la: vile de: Winnipeg, les pensées sérietises re nd à 
la surface” Le Free Press vient de le prouver sans ‘avoir beauedup| 
songé, croyons-nons, À la.preuve qu'il établit. par son action ds) 
Frutre jour: + —, - -} 
Puisse, cette grâces subite d'itltuminatiôn ses-wontinuér pour sor.| 
bien, le udtre! et celui de. l'Ouest tout entier. Î 

SE : ee a a 
Ce MAS 


FRERE ET. . 


= == OCR ERA PLIS A PTE $ SFAMET g À: 
C'est tvec pl aisir que nôus réproduisons une par tie de \ 'artieke | 
de.rédaetiôon "intièné ‘‘ Ponr la Suint-fean-Raptisre ans te Devoir | 


du: 20"nart dernier. est dû à là plume de Monsieur Omer Héropx: 
c'est dire qu'il me au ‘point et qu'il a le souei du dé (ail- pri Sat 
préparation immédiate à" action. : Que. nos lectéurs : jugent : par 


eux-mêmes: Tiülis citons ses parales à | 

* Dans cinq sémaines, ce Sera) Saint-Jean-Baptikie. 
‘“iTrouverons-nous le moyen, d'un bout à l'autre du pays, dei, 
Lt hr-eétéirer d'une facoñ prafique, fructheuse ! me 


Nous avons signalé déjà des initiatives heureuses et qui 
LA \ x » Û LT “ 


Lpouvolr n'aurait pas Toléie | 1 *ancentrer nos efforts sur le 


+. 
Ï 
} 


lnée nai pes de vie 


et qui préfèrent le caleul froid, 


coment d'a féémdé. En | 


‘#Worcester. D’ ‘autres initiatives aussi 


sans 


tout“trouvé: c'est. l'Assoçiation d’ Education. -Quelques-uns ‘des 


nôtres ont 4jà admirahlement saisi lé côté, pratique" de la question 
ei ils ont versé cheun une’ pinstre. Pourquoi <eux qui n’ont pas 
énéore répondu à l’invitation*de l'Association ne choisiraient-ils pas 


‘bilingue de 
"+ seraient doute à signn- 
“14 Nous aceusons s réception des. mentants suivants, qui nous ‘sont ‘ler, mais pour nombreuses elles soieiit, elles te-sont sûrement 
é parvenus pendant ls semaine, én a aûx donateurs nos ‘pas suffisdntes. 
remerciements. 


{HE none reste einq semaines. Pourquoi, dé ehaque vite, dans 


de Mn “un de moins es n'a guère d'importance ; c'est Àà un | 
M “ 


2. ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


Le Comité général de l'Association à tenu une assemblée, jeudi 
dernier . et à décidé d'avoir uñ congrès en juin. E *Exéeutif en fixéra 
1e jour ei en avertira les cercles paroissianx. * 


n ‘ n . “ 4 eh . die 2. 
La ‘eonstitution prévoit à la formation d’un comité général se 


assez rapprochés de Saint-Boniface; et les cinquante autres membres 
choisis parmi les délégués des cercles paroissiaux. Les divers grou 
pes manitobains ont droit d'envoyer à la convention un membre 
pur six cent de population. 


1l'est très important que les groupes des Canadiens- frangais du 
Mañitoba soient. tous représentés. Ce comité de cent merubres peut 
paraître. un peu nombreux pour” faire. un travail qui demande par- 
Yois. des réunions fréquentes: la constitution y prévoit en donnaïit: 
ce. coté Je pouvoir d'élire l'Exécutif et de travailler ainsi pür 
ok quelques membres: choisis par lui: - 11 est ‘bon que .le comité 
sénéral soit. ‘composé d'autant de membres, ear il représente mienix 
«insi les divers groupes provineiaux. :. 
IL est de -suprême importance, nour nous* que ces groupes se 
sentent les coudes, car sans céhésion nous serions de nulle influence 
es choses publiques de. cette province, et il importe de mouvoir 
* notre rôte, puisque noug avohs de très graves. intérêts con- 
inis déji par la politique De qe paus ne. les /sauvegarderons que 
dans la mesure où nous pourrons empécher 1 a politique d'en garder 
|l'exelusif contrôle. Notre suprêine intérêt se jone actuellement dans 
ia sphère de l'éducation; là se*troïive notre intérêt présent et, nous 
osons dire, envore bien davantage celui de l'avenir. 
Luissons sommeiller, 


pr 


s’il le faut, nos autres organisations pout 
“paint de plus, important et: le plus 
“L'ennemi visé an coenr 6t à la tête: sachons comprendre. 
k dois peus dns nos groupes paroissiaux de ne pas laisser 
‘dormir leur comité ‘local, car les eomité locaux’ sont. les “éléments 
: sans eux l'Association ne pourra faire l'ouvrage 
ut'elie doft faire, et le Comité ésécutif ne peut sans eux rién faire 
l'efficâve, malgré tout le bon vouloir possible. 


menacé 


Ce point d'importance rapitale cat-iT asséz compris, même däns 
nés belles. grandes Les qui ne mentent 
permettent d'en douter. 


päroisses ? pas, 


faits, nous 
Que eliaque endroit git un, deux ou trois délégués au Congrès; 
neore que fois il faut rencontrer de temps à autre. C'ést une 
vrai, mais bon nombre ont affaire à Winnipeg de 
ils pourresient réserver léurs affairès ponr les faire 
é à ? A lai à ii n » ji Dr £ - 


sf 
|‘lépense, *'est 


liciups à autre: 


# 


Méètne s'ils dev faire . un 
progurer un repos, une Îois, ‘par deux 
trouvera sirement ui Moyen Qu étre 


aient vovage exprès, qui ne 


ans/- Si le chëur x est, an 


présent 
ile inonsinôtre: 


Soil, 


Assoeiat ion d'’ pre en hommes d'affaires 
qui $ée défient un peur d'un moment d'enthousrasme sans lendemain 
in péu. dé fierté bien entendue 


ei 
+, 4: : 
a continuité 


Quels efforts “ei Teihs ét. en 
‘Asociation jusqu 'iei? 


"Argent, note * à coûté % oeuvre, de 
Jugeons par Ve ia éaié ou de la faus: 
eté”de ce que-nous. croyons être, notre attachement. aux draits que 
nous épars sacrés, 


nied 


, bien déeidés de ne s'arrêter que devant. ue force oreanisés. 
Vussi x “toner que nous sergns des mieites sans cohésion, 
n'aurons aueune foree de résistance. 


nt. de. nous grouper, pour 


nous 
Association t:pour premier 
second’ but de ais Grganiser : d'une 
manière sérieuse et pur, lroisième but de nous snener à la/défense | 


dd 
2 ———— 


= — —————.- 


-dans là région de ln nv pou: 


et faut que Te event 


L * 
| dans l'effort a magnifique mais stérile enthousiasme 
. . a \ # 1 
l'un jour. Ÿ 


hais que d'antres fonlent volontiérs aux: 


4 nos ‘droits quand. en pratique ous, ne pourrons plus tn prend£s 


AASEZ large en marge de la légalité Pour. vivre notre vie et HSSUŸ eg" MA 


tros enfants les trésors inestimables de lx belle éulture francaise. 
pro: ! 


Voilà pores l'Association d'Edueution Tous, demande de 


he AIR ASS ENMON LE HIS \: 


| réa" Pider r, se repliek «i ekie ne [une voit Samson (same po .* 


et-suisont mr es; pes eompter eur notre vi 


42 LE Lie ai 


PER NE 2 Pr 5 ÉnRS 


LE CARILLON SACRE-CDEUR 


7 - ET 


4 


‘ 


a ait de Loublasyde et ln dépiaration de FFSA ra V'E- 
vêque de Poitiers nous semblent. donner-nne nouvelle netualité an 
mouvement qui fit naître le dräpean Carillon Sacré-Coerr et lui 
donna üne ‘assez grande vogue, puisque . partout au Canada, où 1’ on 


trouve un groupe canadien-franeais, on ne mariqua pas de Le voir. 


flotter' fièrement sur les demeures. : 

‘On a donné, dans le temps, la très helle signification des diverses 
parties qui lé edmposent. C'est un fond blen travérsé d'une croix 
‘blanche. C'était le drupenn de France à J'époqie de la bataille 


Ldé Caritton, c'est éelui qui fat fllnétré par les troupes de la colonie 


iraneaise d'alors, combattany à éôté des réguliers venus de France. 
C'est dohe, sous ce rapport, le drapeau qui. rappelle le mieux nos 
origines francaises, c'était celui de tous a moment -où la noble 
den quitta le Canada en v laissant des Canadiens-franeais | 

An France à massé pur diverses péripéties ;-ellé an depuis changé 
son es apeau.. Nous ne lui contestons certes pas son droit de 1e 
faire: ce serait niêmé incantenance de notre. part, erorons-nons, de 
disemter les raisons qui amenèrent e«6-ehangement. Néparés politi- 
qhement de da K rance, étrangers aux luttes qui amenèrent chez elle 
le chingerhent, nhus ne croyons pas «voir de raisons sérieuses de 
renôneer à l’eisblème du passé “glorieux, Carillon, ‘est un d 
ads de. gloire qui - Huerèrent É passé ge dat a Fra aùec __. 


francais, y ajoutér! le Sacré-(' oeur cent d êtré d Slentént! 


La France du dix-septième sièele avait été invitée par Notre. 
Seigneur. à mettre l’image du Coeur ädorable sur ses étendards. 


PRE des raisons que nous ignorons, elle n'a pas eru devoir se rendre 


à l'invitation #fémmuniquée par: la bienheureuse Marguerite Marie. 
-NotreSeigneur semble avoir choisi Claire Ferchind pour coû- 
tinuer la anission de la Bienheureuse ur ee point. 


Nous disons sem- 
ble avoir choisi : 


et uous nous servonk de cette expression à dessein, 

var nous ne. voulons en rien antie iper un jugement qui séra rendn 
en son temps. Mgr l’ Evêéque de Poitiers donne cependant sous #a 
signature Ja déelaration fort grave qu'un des bnts de la mission &e 
Claire Ferehaud est de demander à la Frtince de mettre de Sacré. 
Coeur sur ses étendards. 

Le Canada francais à voulu. ré ipondre äu voeu de Notre-Seigneur 
‘exprimé à la-bienheureuse Murgnorite-Marie,‘ car le mouvement était 
inneé bien avant l'annonce’ des frits extraordinaires de Loublande. 
Tels qu'ils sont, ces faits doivent être pour nous un motif de plus 
de pousser-ce motivement de l'avant cornme réponse aux voeux, du 
Sasré<'oenr, et enmme assurr are de proteétion dant 
grand beson: dans les circongtancen présentes. 

Le Sacré Coeur est entouré ’du-rameanu. 
+'est l'emblème des Canadiens-frénenis. 
possible du Sacré Coeur; «'est fgulement là qu'il importe que. soit 
la nation toute entière. PATATE é b : 

Aux jouis de sa vie mortelle Nôtre-Seigneur: a dit: ‘Celui qui 
vient à moi je ne le mettrai pas à la parte. "? Serrons-nous ‘le plus | : 
possible près de son coeur adorable pour + trouver secours et appui 
aux jours sombres que nous traversons. : 

Pourquoi ceux qui n’ont ‘Pas encore le drapeau Carillon Sacré: 
Coeur ne profiteraient-ils pas lu 24: juin prochain polu-réière ti 


ous AVONS Ki 
de feuilles d'érable; 
On l'a mis aussi près qne 


sur leurs démeures 2: Qu'on ne fasse pas les choses à demi. Ce serait 


une manière fort pratique de fêter le 24 juin, car les cieronstances 
pénibles que nous traversons ne sont pas invitantes à la joie. 
Notre pays est. malade d° irrétigion, et l'irréligion apporte. tôt 
où tard le châtiment ‘anx nations. 
élever au-dessus de 8n tête ce signe protecteur qui rétiendra le bras 
véngeur d'un juste Dieu. L'ange exterminateur chargé de porter 
la mort Aux foyers d'Egypte pour punir l'endureissement de Pha- 
raon et de son peuple passait sans s'arrêter aux foyers. dont: les 
portes étaient” marquées du sang de l'agnçau pascal, parée que ce 
sang figurait celui: que devait verser lé véritable agneau paseal, le 
Fils de Dieu. Combien plus effiétce kera l'image de Son coeur 
adorable pour tous: ceux qui lui rendtont le eulte püblie-qui comporte 


l’apposition de_ce svmbole sacyé sur-les “tendards d’ un peuple. 


ne a — 


LA NOUVELLE OFFENSIVE . |. à . f 


veut pas être-briséé et pérmeitre 
aux renfort de liti parvenir. C'est 
tetuellement'ce que foht les Al 
és. "TS" se  replient slenféenient, 
conservant intaete lour ligne, ne 
permettant point à l'enniéini d'y 
faire la trouée par il. espère 
porter coup fatal Cependant 
que pour faire contrepouls à: cette 
poussée alerande contre le’ 
tre des Aïîliés ces erniers epñtre- 


Les Allemands viennent de dé- 
clancher une nouvélle offénsive. 
Elle se dédouble eir-quelque sorte, 
frappant. d'abord dans la région de 
Soissons pour atteindre Paris, puis 


où 
le 


parvenir aux ports de la Manche. 
Le point d'attaque ehoisi par l'en 
DÉHISAINPIR UEIQUE 
es les Alliés. Hs rues 

choc aurait Mit: ail Le: PS. 
méttorte S Lai offe pales précéden. 


Per auFpren- | 

À : 
que ailes à 
Li censure 


: C'orn- : 3 
le muauigres détails sur 


ce qui se 


les, vetie dernière offensive alle. passe netnetlement en Franers He 
wnde se fait en force: préfara n'en suffisent: pas moins à vnasti- 
tion inténse d’ AY illerie Pt 1hdssus tenir HOÎre confiance € dans le” sue- 
dé troupes. de choix qu'on Janec cès des Alliés, Tout autant. que.la 


avalanché sur les 


franco-ahélaises afin de 


précédente l'offensive 
aëtuelle semble 


al emande 
vouée à un éches. 
‘Assurétnent la lutte sent longue 
et éän&glante, mais elle 16 saurait 
donner Ki vietoire à l'Allemagne. 
*. Nous #ppotterat-elle, reite der- 


nière offepsiv , da fin de la guerre 


en, positions 
tout écra 

«ær sous'la force du nmbre. 350, 
000 Movunues, troupés de choix: de 
l'Allemagne, participent, eroit-on, 
à attaque 41etumile. {On eo 
prend: que sons-pareil hoc les Ji: 


unes “alliéés wierit Héehi, cédé du êl la: paix: ait désirée des peu- 
terrain. 1] n'en pouvait être au- thés ? + Nous le souhaitons, mais 
trèpons *L'AHenant à: Pinitiati, au 1 nanas pois (3 espéré], ut 
ve: "il dé steps ve lujanêéme,.,l'en- : 


croit du ‘échôe et y fait porter tort 


ads «fort, aussi Viotent-et foruri- |: D. — D ‘après | diistaire: sainte, 
Hole que tegeut faire sa formi. quel était À ‘home qui ebantait ke 
able organisation militaire: Ain plus mal? - : 


si attaquiée une ligne doit nécessai. | RM. -— C'est Samson, « r il ay. 


“en disant, a 


-ment de la C'omsééiation. 


hommage public an Saeré-Coeur en plantant fièrement” £on emblème 


Aimons assez notre patrie pour |. 


“ai, cependant 


een 


ne notis donné /que: 


‘tu hévts érothsnénie de 
ivre sonvent une étendne de 
sieurs mêlles et le « 
faut se-lever de 
se rendre 1à où il doit 


Linesse, eksouvent il doit faire le. 


trajet à 
des endrüits-aù en 
peut paser, au moins durant les, 
premières heures du matin. Ca. 


res pour ‘after dire la messe dans 
‘les tranthées, à un point où il Ne 


a aueun prêtre dans les rgn 


est reeieilli par üne ambulanee 
qui le dépose an premier poste au 
hôpital temporaire et il doit mar- 
cher de là jusqu'à deux kilomè:_ 
tres plus loin.’ ï 
En eheminant il passe d'ün 
camp où, la messe. est déjà com- 
mencée. En poilu qui n reeu les 
ordres sacrés célèbre: l'autel est 
plaeé «ur lin avant-train de’ ea 
non, dant le sommret est, déconé-du 
tricolore français. Les hommes en- 
tourent l'autel, te découverte, 
malgré. le. froid anses’. 
watin-là et l'avis du prêtre. 


} 


de 


F 


ni 


grand : ex 


gavder leur coiffure jusqu'au ma: : + 


Cepen- 
durit, depuis le chant de l' ‘“In- 
troit ‘’ ces hoinmes sûrit restés tête . 
une, tunit est profondde respect du 
soldat français pour les eérmonies - 
du culte de l'Rglise Cathokique. 

Il passé près d'üne maison sur , 
les confins dun village, tourne à sa 
gauche, fait encore quelques. pas 
et bientôt il entre duns une tran- 
chée de -communieation. | ne vu. 


pas loin avant d’être sperèu par : 1 


un soldat qui ausaitôt Viet An” 
rencontre. 

< M. l'aumônier"!, dit-il, : ‘‘je 
vais vous conduire, à l'endroit pré- 

paré : et, voyez, nous avons fait Ja 
collecte por une messe. Pour. 

riez-vons dire-velle d'aujourd'h#i 

"poit. Nous TT 

Mais oui, mon enfant”, dit le. 
chapelain, ‘‘de tout mon wéeur. 
Avez-vous été à confesse-dernière- 
ment?" " . 

‘Oui, M l'auménier, et j'irai 
de nouveau Aujourd'hui. Je vons 
en amènerui deix autres”. L'on 
reneontre souvént de ces-mission-. 
naires dans les tranchées. + Lors- 
que le prêtre les à perwüadés. dé: 
l'utilité de Yaire leur religion, ils 
aiment’ à -unener Jeurs camarades 
à faire comme eux, et à pratiquer 
léux religion. 

Le guide eonduit le prêtre, et 

en "cxusant fait part d'un petit 
serupule, vraiment charmant, bus 
ui est venu. 
‘Monsieur l'aumônier, PER VAT à 
fois, dans ja tranchée, je dis mon 
rosaire ‘tout en fumant ma pipe, 
ce.n'est Peut-être pas bien eonve: 
nable, dites done?’ 

‘Ah, mon enfant’! rénond ai 
ablement- Je-prêtre, “n'y a pas - 
de mal à dire votre rosaire pen- 
dant que vous fumez votre pipe: 
. vous fumiez votre 
pipe en disant le rosaire, de serait 
une autre affaire.’ 

. Et les deux de rire alors, à gor- 
ge déployée." 

ls sont arrivés bte ndroit où 14. 
messe ser célébrée. (est au bout 
d'une ‘longue tranchée, sur. un 


‘J'autel grossier élevé avec des boi- 


tes à ration, recouvert d'üne eôn: 
verture: de lit commune. Dex. 
‘petits chandeliers de enivre donne . 
seule |” apparence au tout d'un ap: 
prêt religieux avec un petit @ru- 
cifix trouvé dans les ruines de cer 
tainé uiaison d'un village où le ré- 
giment a passé, C'est maintenant 
la propriété du régiment. 

Après avoir dit la messe; le pré 
ire Se préparé à partir, mais. il hui 
idée: A'hns ee . ÿ 
fessions. Sa prochaine station se- 
ra à une batterie établie à-un ki. 
lomètre, plus loin: Lei L'aritel-ent 
une simple table placée entre-deux 
canons de 120 mm. Læ méêsse sera 


{dite en plein air, vu qu'il ne reste 


aueune maison’ debout:et en pla 
cant l'autel entré-les canons; il 
sara abrité par de camouflage ui. 
dérobe les canons à Ja. vüe à.» 
aviateurs hostiles, ‘ : Re 


RS EU WT 
— Qielle FANHNIANES ÿ &. 


LÉ Fe entre) l'aigle-de Meaux et un 


home contrefait? 
R, — Le econtréfait. est -bossti 
et le grand orateur Bossuet. 


D. —… À. Aixde-Chapelle: ‘en 
quittant le tombeau de Charienis. 
né, où se trouvait Charles-Quint : 


‘ eut soufflé. ar À 8 
BR. mr Dans l'mee 


eo il s'est levé à trois 45 ji 


CA £ 


.… 
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, ue 
Le | 


a. 


us ont proeurées. Pour ma part, j'ai passé wne heure déliciense 
simprégner du charme qui détache dé chaque ligie. d'un 
chapitre qui eunineuce presq ue toujours ainsi qu’uT conte. 
leeuh un conte vrai, celui de la. race eanadienne-française 
pourri de son preuier rejeton endormi dans le ‘‘ber’’ 
re jasqu'à nos jours ballottés par la tempête, _où des mains 
és voudéaient faire de «e monument antique un eereieil. . 
ñ est solide, le ber,-et on ne le brisera pas .impunément. 


la race, qui erieront vengeance. . 
_ Quel soupir -d'impuissance en ‘même temps que d'espoir nots 
en —— ces vraies choses de chez nous qui semblent, hélas! 
dé dar Pourquoi cela? Pärce que le vent de 1 ‘ambition en 
à, un jour, tr ss les clos de piens, et que les mauvais esprits ont 
… inspiré à trop dé bons fils d’ ‘‘habitants”” le: dédain de la Terre 
qui les nourrissait fidèlement et les faisait rois. Ils ont fait miroiter 


"étrangers, quand en cad ils s’en allaient à l'esclavage ou à peu 


M. Rivard' nous. dépeint d'uné façon si frappante et si réelle 
la Patrie — que l'oncle Jéan, dans un ‘geste solennel montrant sn 
‘térre, désigne ainsi : ‘La Patrie, c'est ça!'’, c'est-à-dire toutes les 
terres semblables à la sienne faisant chaîne et n'en formant qu'une: 

+ 1} nous décrit si religieusément la maison, les nebles figures qui 
lhabitent et qui ont en respect toutes leurs saines coutumes; il 
nous pénètre ei habilement du bonheur qui remplit léur vie de. 


." le premier, en insensé, a cessé d'entendre la voix toujours, cares- 
». sante de la Terre pour répondre aux voix trompeusés et enrpoiso”]- 
nées du dehors. Heureux ceux qui, étant nés travailleurs de la 


. dibre et tranquille en abandonnant leurs champs, pour aller n ‘importe 
—où-vyivre-de-leurs rentes? ont vécu ét sont MUrtS à ce poste 
> d'honneur. Ê 
Les nombreux retours tentés ces derniers teraps vers la ‘Grande 
Amie'’ sont une preuve de l'erreur commise en l'abandonnant. On 
y retourne dans l'espoir sans doute, qu’elle saura trouver le moyen 
ft de mettre à l'abri du fléau qui nous envahit, ses enfants prodigues 
qui reconnaissent leur péché:.. Il est trop tard, vous le voyez 
“ bién!... Oh! est-ce que, par haaard, Ta Terre, un jour délaissée, 
8e vengerait?. sl 


PET. 


21 maï 1918. 


JACQUELINE “DES ÉRABLES. 


avait le meilleur lit. Qui de 
Jn'arrétait pas .chez nos géens, : ne 
fûtce que pour apprendre de 
vieux quel temps il devait faire 
Je lendemain? Seuls,'les ‘hôtes 


. J'ai dit aux bois t toute ma peine, 
+ Et lea bois en ont soupiré; 


J'ai dit mon :mal à la foxttäine, .. mauvais. passaient, tout..droit, et 
Et la fontaine en: a pleuré: d'un pas plus pressé, dexant la 


: maison hospitalière. 
Je l'ai dit à l'oiseau qui chante, 

Et. l'oiseau tristement s'est tn; 
Je l'ai dit à l'étoile ardente, 
Qui par un signe a vs 


Il y en avait d’une parure plus 
opulente ; il n’y en avait pas de 


meilleures à’ voir. Ses quatre 

Je l'ai dit à ja! fleur cachée murs, solides, fortenent liés, de 

: Dans l'herbe épaisse, sous mes : [tout repôs, - inspiraient d'abord 

r, pieds: confiance. Les pierres étaient 


Je l'ai dit à la fleur penchée bien vieilles ; mais, à chaque prin- 

Sur ma tête, daus les sentiers. | temps, elles faisaient leur toilette 

ui à - à la chaux, üt il n’y avait guère 
| Et vite ellés FE sur ma plaie de maisons aussi blanches dans a 

{ Répandu, prises de pitié, paroisse. EL voyez-vous eomme, 
Fleurs du gazon ou de la haie, sur cette blancheur mate et elran- 

, Le parfum de leur amitié ! de, les volets verts se détachaient 

et réjouissaient l’oeil?. .. Une pe- 
tite vigne canadienne, aecrochant 
ses_vrilles aux balèvres du long 
pan, -grimpait - du solige: aux 
acoyaux, courait sôûs le larmier, 
et allait vers le.soleil porisser ses 
plus belles feuilles au pignon. Le 
toit aussi était agréable à regar- 
der, avec ses. bardeaux goudron- 
nés, la Hisière blanche de son ca- 
dre, ses lucarnes en accent cireon: 


1! Ah! lorsque toute la nature 
‘Ainsi prend part à mes doùléurs; 
? Quañd le vent qui passe ef 
x murmure 
Sur son ailé emporte mes pleurs, 


Voudras-tu pas aussi m'entendre, 

‘Ln : Réponds, toi qui les fais couler, 
Et, plus douce alors et plus tendre, 
Voudras-tu pas mé consoler? 


e flexe, son faîtage pointu, et sa 
L ñ Lucien Paté. cheminée de: pierres plates. : Au 
et dé b coin du carré, sous le dalot,_ une 


tonne recueillait l'ean de pluie, 
douce et précieuse : à la devantu- 


LA MAJBON 


à un 7 re de sable fin, un banc, deux’ li- 
——— __ ‘[las, quelques gros cailloux blan- 

# ÿ À : chis... Tout cela était elair, 

.N y en avait de plus grandes; | hropre, bien ordonné; tout. cela 
il n’y en avait pas de plus hospi-| convenait: Je ferme les veux, et 
talières,, Dès le petit jour, Ssalje ]a revois encore, la mmson de 
porte matinale laissait -ehtret, noÿ gens, blanche dans la lunmiè-. 


avec le parfum des trèfles, les pre-|re, sur le chemin. du #oi, 
» miers rayons du Soleil Et jus- Sn ° 
qu'au soir, elle offrait ‘aux pas NES 

nts le’ so s fenêtres 
fleurs, l'accueil F4 son petron fa- 
‘vile, l'invitation de sa porte ou- 
verte. De si loin que vous l’ajer- 
, ceviez, elle vous plaisait déjà, et, 
quand vous étiez tout proche, elle 
se faisait si attravante que ré$is- 
ter à son appel devenait impossi- 
ble; nulle clôture n'en défendait 
accès: vous entriez. Dès l’abord 
tiez/chez vous. ‘*Asseyez- 
i, et prenez du repos. 


Pn Ava alerté ta 
plus bruyante ; il n'y en dvait pas 
de plus profondément “Joyeuses. 
On savait, là,.tous les eantiques ; 
on savait, là, toutes les chansons. 
t on Îes chantait bellement, avec 
des fions les plus jolis du monde, 
La vie n'était pourtant pas moins 
rude à nos gens qu'aux autres: 
ils devaient, eux’ aussi, trimer dur 
pour gagner leur pain'; et l'épreu- 
était ‘venue, année après an- 
née, faire leurs Pas plus lourds, 
leurs fronts plus ridés. Mais l'4- 
me de tes anciens était forte : le T 
malheur même n'en avdit pu 1 où 
bler le calme profond. Hs … 
valent que tete vie h'est rien, et, 
ésigné aux_tristessés - d'ici-bas, 


re 


ÿ “SE vois 
| étiez altéré, le banc des - seaux 
… était là, avec la tasse à Lys 

:-huisante et toujours amain. La 
ble était-elle mise, vous étiez con- 
. wié, et.sur la plus belle des assiet- pleins. d'une confiance sereine, en 
tes à fleurs le meilleur moreean paix avèe la terre, en paix avec le 
uv était servi. Si vous ærrivier!| ciel, ils laissaient sifwplement eau- 
da tombée de la nuit “et aviez|ler Jeurs jours Ÿ la Grânde Es- 
Fsore loin à cheminer, on. ou pérançe, Matin, m 
vrait pour "vous la des | gens priaient ner a 
la plus grande et. qui qi "Us avaient prié’ 


hes 


Par 


ï sonde ee  —— Lin foeltises qua 


: dans sw:1r0i8.planches toute” l'énergie, le-ratent-et +- foi 


devant leurs yeux l'attrait d'une soi-disant ‘indépendance en les 
engageant à prendre le chemin des villes, surtout des villes de pays 


la . Jabeur, qu ‘on ne peut s'empêcher de jeter l’anathème à celui qu;|. 


. Terre, n'ont pas voulu se laisser distraire par: tes tentations de vie |. 


‘qu'elles em - 
«ver nk tout e6 que l'on consi- 
dérait courme, étant te Canada; 
“ette épaqué ‘et non pas Seulement 
ternitoire Ones dns: 


Bar ei mamen oue 
. |retourne: à son nid. 


Qu'il faisait sos vivre cher nos. 
gens! Fa L” 
Sondain, et comme par ‘traite: | 
on s'y trouvait délivré de-tuus tes 
soneis, À l'abri de toutes les intri- | 
gugs. fién de mal ne se pouvait 

concevoir soûs ce toit béni, On 

passait des jours ‘de paix h à 5 

se et eecrète: On y était meil- 

Ilieñr. ee ue 
* LL LA D 


bec... ost prébable que: l'on eut 
appliqué ne législtion hostile à 
LT langue Féançatisé, si les hortimes 


nécessité d'aNermir :l'allé 


française. On ne doit jamais en 
blier que toutes les promesses fu- 
rent faites : À cette dérniière pour 
l’amener à se joindre aux révoltés 
de langue anglaise, ‘#t c'est-À ia 
lopauté et'an conrage decette re- 
ce" que nous devrons toujours de 
voir flotter sur‘nos têtes ke dra: 
fu anglais an: Heu du tirapest u 
atréfie ain. ï 

#1 peuf sembler irraisonnatite 
que. les-Canadiens-francais se fé- 
paudent au-delà des frontières. dé 
Québec, majs étant donné que’ ltae- 
te de la Confédération n fait de 
tout. lé Canada, de pays des gens 
de langue fr: ne aisé, autant. que 
celui des gens de de hgué anglaisé, 


Qu'il eût fait bon gmourir chez |? 
nos en 


: ET = is 


PENSEES cHoIstEs 


“Le Canada n’est pas une pus 
JeRS TON anglaise, dit/ Ms Wade. 
Quelle qu'ait été li.pôsition dans 
laquelle se-trouvaient Ts provin- 
ces avant la Confédération, depuis 
n demi-siècle maintenant, Je Cal 
nada est un démon jouisshnt de 
son Aütonomé et formant, ne 
portion jutégrante de l'émpire bri- 
tennique.. Si, en añeun ténpe, le 
Canada déelarait son indépendan- 
ee, à n'y aurait aueute tentative 


On éoifiprend: n. er ceux | 
qu'oi aime, si on les'aime pour. 
eux-mêmes et de bonne foi. 


..Fénelon. 


Les veux qui n'ont pas pleüré 
ce voient rien 


Venillot. 


Per | faite par la Cixnnde-Bretagne pour qu ne Ah pus *R RIRE ae Ne Len 

Le génie, la passion, l'héroïsme, | réprimer par la force une pareille so dNin ce re "1 
ioùt <e qui est grand, ne pous démarghe L'hréieé est une pos- | ie. “pat” “ ne : Yati = 
sent pus en terre, ne. grandissent | session anghaise, et si elle essayait ; ; si. 1e Pl été et 


d'Ontario tie’ pe ut re mplir.ses vi- 
des, it est nan ment. préférable 
que <e soit d’autres Cinadiens et 


de recouvrer 
on l'en 


pas ‘en cage. Ce.sont des fleurs 
d'orages onu des oiseaux de t tempé- 


Won 
empéehera id 


indépendance, 
par 4 force 


tes: il teur fänt li liberté, l'infini, [des armes. : C'est que l'Inde, -éfant 
et le danger; üne Possession, Re se gouverne pas ne 
: XXX. cHe-méêine. Voilà quelle est la dif. = 


Se M férence entre un doniion 


pessession : 


et.une 


Ceux qui obligent’ souvent doi 
vent le faire de ta manière la pis 


‘Personne ne doit raisennable- ON DEMANDE 


agréable pour eux-mêmes, parte | nent s'attendre à ee.que le popu: | DES G RC 
qu'il faut faire eammodément ce lations d'aneuu Doisession  an- A ONS 
qu'on veut faire tous des jours. glaise Soienil {re nués de parler là 

Madame Geoffrin. |lingue aüglaise. :Non seulement 


ART Jo MO Deal l’anglais n'ést : pis “Ainai éxigé 


DES FILLES 


Ea gaieté est. une forme ‘de dans lade, niais cine les Gälles 
courage. : mêrne, une partie considérable du La supértérité du Success. Col: 
3 Bordeaux. peuple parle’: le gallois. ‘ Dans’ lège est attestée pat leg résul- | 
Sd sc SN io l'Union dû Sud-Africain, on n'a [Îl. tats obtents: On nous demande 
| pas toutthé à la laugne de ‘l'été {ll souvenf en une soule journé 
_n RECETTES nent hollandeis malgré les efforts vingt-Cinq gradiés.:  : Nobs a. 


rions pu cette annéè procurer 
des’ positions à encore 583 sté-. 


le quelques liisensés au contraire. 
Cette conception d'une seuie lan- 


Soupe Tomate au lait Zué, et-la langne anglaise, — FI} n0€raphes et teneurs de livres. 

4 NPA, one Feu à VAMÈRE le l'An Notre chiffre d'élèves en | une 

L5 boîté de tomates; L euiderc k ir: mr is do LÉ année, 2,100, (en une, seule -6ca- 

à thé de suere ; 14 cuillerée à thé Es se A eu pa à à à ne La À règ 
de soude ; V4 tasse «te beurre ; 1 Soulagé immédiatement contre feéseurs ph en Fr diplémss: 
pinte de lait ;°1 tranche d’oignon ; l’asthme.—$i vous pouviez lire les Si vous voulez ‘suivre ‘notre : 
1 cuillerées à table de farine; 1 | milliers de témoignages spontanés- cours, enrôlez-vous. n'irñporté 


cuillerée à thé de-sel 
à thé de poivre. 
Echaudez le lait avec l'oignon ; | 


: L& cuillerée quand, Renseigneménts 


nis sur demande, 


reçus par les fabricants de ce re: “four- 
Anède, vous vous rendriez sorapte| 


de J4 valeur du remède du Dr Kel- 


retirez l’nignon et épaississez avec | logz contre l'asthme. Tous les |! "4 HE SUCCESS 
«le la farine mêlée à de l’eau froi- | cas, débutant où chroniques, béné- 


de. Faites bouillir 20 minutes, eu 
egitant constamment au début. 
l'aites cuire les tomates et le su 
ce pendant 15 minutes ; ajoutez 
la soude, passez, Combien les mé 
langes et soulez dans un vaisseau 
où chauffeñt le beurre, le sel ét le 


licient de ce remëde, et grand nom 
bre de guérisons sont  ôpé nées, 
Pourquoi souffrir on faire [L'e 
de-rémèdes ineffiencestrnmd- ons) 
vérita 
Kelogg, 


Business College 


LIMITED 


Winnipeg, Man. 


trouvez partout en vente: 
ble-remède 


du doctenr 


béurre, le.sel et Te poivre, Flani ES 
me moyenne. : « ; à si ‘ ; 
à RE ES EE En partie au profit du Comité de Winnipeg de LA CROIX ROUGE | 
_ Flan en tasses . FRANCAISE maintenant unie au SECOURS NATIONALE qui béné- 
Did iaoi R lait chaud: PR ficiera de 25 pour cent des recettes brutes orovenant-de la Vente des 


‘billets. Eu ÿ De a à t 


ajoutez le sucre et le sel 


te Grande Representation 
| 
| 
| 


1 Coulez le [| 
mélangé dans des tasses; mettez | 1 , | ‘en Engne française. 
| 


2 tasse Je sucre; 14 cuillerée à 
thé de sel; muscade. 


Battez légèrement 


OEUFS ; 
: VOIS ZY 


les 


les’tasses dans une lèchefrite avec 
de l’eäu chaude et-saupoudrez'un 
peu de museade”sür chaque tasse. 
Cuisez sûr flamme 
eé que le flan soit assez 
pour ne ‘pas coller au coutéau. 
laissez pas bouillir l’eau, le 
toutrerait en petit lait. 

L] LA 


basse jusqu'à 
ferme 
Ne 


flan VD Pur ‘le Cercle Dramatique du Club ‘Le Canada” : 


. LE CID 


Tragédie de Pierre Corneille, chef d’ ‘oeuvre du théâtre français 


L] 
Flan æüù chocolat 


l chopine de lait-bouillant.; 314 
cuillerées à table de chocolat rà-. | 
pé; .l tasse de lait : 114 « milorée | 


à table de fécule de maïs: Lo tas- | & LA M A! N LEST E 
Il 


se de sucre; L2 euillérée à 1 de 
vanille. | - Comédie du célèbre vaudevilliste Labiche 
Mélangez le chocolat, la féeule | 


et le sucre, et a le lait froid | 


THEATRE WINNIPEG | 
le Mercredi 5 juin 1918, à 8 heures pe du soir. | 

| 

‘Il 

4 


AU D) ON .2 
Opérette bien connue 


EPA AT ee TI 
au läit bouillant, ét cnisez 15 wii | RATE 
CHANTS ET MT SIQUE PEXDANT LES ENTR'ACTES 


uutes au byin-marie. Assaisonnez 1 


X Ju vani ile, et versez dans des [ll 
tasses ou verres, ratroidi:: 7 ( Direction artistique FA MM. d: R° Zénettinret H, B. Le Fränc 
—— 022 + — — — | 
| Admission: Toutes les places sont réservées: | 
LE STATUS DES NOTRES EN .50 sous; 75 sous; $1.00; $1.50 , | 


— gr | 


dra bes proportions d'une fête nationale, Lés personnes 
M. E.-H. Wade, de Québec, l'ex habitant en.:dehors de Winnipeg ét Saint-Boniface 
de l'O désireuses d'y-ussister feront donc bien de s'assurer de 
ht eye one eut pa ps ou EN leurs billets le'plus tôt possible, Elles peuvent _adresser 
D mem Georg: pu parler: il FRAC TTTIQUEE demandes, äctompagnées"du montant nécessaire, 
se | à M. J-H. Bergevin, Boîte Postale. 3152 + Winnipeg. 


a 
ee P:S Vous üidérez deux bonnes veuvres en achetant : 
s des billets pour-cetté représentation: La Croix-Rou: 
ge Française, qu bénéficiera des He aù montant ‘de 
25 Peur cent; 2.:-La propagation de la langue françai- 
-se,cêr sais de personnes, de langue anglaise qui 
comprerinent et parlent le français tiendront à dssister 
” à cette représentation. ; 
Ans EST VyR OEUVRE NATIONALE 


£ -".N.-B.—On s'attend à ce que cette terres pren: 


name nl Il 


En réponse à certaines reinar- 
ques d'une femme d'Ontario, sur 
‘lu race et les aspirations éanhdien- 
nes-franeaises en ce pays, un jéur: 
‘nat de Toronto, le ‘Canadiaï 
Churehman’”, publie une lettre de 
M. Ed. Härper Wade, de, Québec, 
dont nous détaehons lee” intéres- |] 
sants passages asitante + HE 
ju , 


tua nént eente HO, partout 
vetuelles de là provinée des Qué-1! 


d'Etat anglais n'eussent prévu la 
volontaire de la race ea sien»: 


PR NENE Dr 
jar vontre les Ca- 
4 


vues rpg Sn far touts 
etuttelie haut ont vérhtsblonent à 
eneur des meeurs futététe du “se 
pays, e'ést- à-dire Li prospérité un 
otake. di Canuls, basée sur | 


e Maternelle: Tout ee qu 5e 
[ dent: &'est qu'en. sq 

i ‘anglais, en enséigne pere 
“français, de facon à ce qui 
puissent parler, liée ekéerir 


Hero tile tie; 


an "mer me 


le nonihre d'élèves ÿ | PROFESSION LIBERAI E 


LE £ 

ne de rouduite!; page de) « £ 

Après ln lééture, l'écriture et 
l'arithmétique, : là eo ue ice 
d'une Hingue, autre que gs 
: te fonnie la a Ta plus 
essentielle d”° une bodne élucatiün. 
Nous #vonis, ‘dans’ a provinee-de 
Québec, : “ENVOYÉ se pi #é néraux au, 
Front: tous parlant égnleme nt bien 
le français et 'anglaix Qu'a fait 
Ontario saus ce Quel 
profit lo Allxe auraient retiré, 
Lived George ent: si \ parler le 
frança in! Les Allemands ont pro: 
ecrit l'üsige du fr ane Bertin 
Setd@inent pour’ constater que ee 
tait la reutefngue ps de PRdit 
il eur était hossible de comanuni- 1. n-France 
quer : avec k 
k tir olli4 le, 


à gra do Le: 
Re RARE 
de vinglième gnnte. NS 
damais, bien entendu, inc ue: 
redu docteur, SON ‘aiquesveéuni - 
tion Gant de émotier des pipes 
après être alé. le matin, faire 1 
touk-d'anatenr dans ve -hépits!. 
quelconque, 5 
= Dernièrement, 
Ni de &a frmille ; : 
Ah! c'est Toi; Hit dit tn 
‘lroujours à Puris, done Es, 
+ Oui. 
Et qu'est-ce que, ti: VTüin 
Moi Je SUIS re garde LE 


à 


s il remeontre 1m 
pa pot? ru 


[ que 
nohvele 
0 ——— 

quelle - 

in Juge L'Exterminateur de : Ven: 
Môther (re IVES ef UN rt né 

tu agréoble aux cafar HR et 

DST RUTSE | de 


pour chasser le 


Jes î mhgesedenrs de 


Pornic. Drie 
névettherh se troute 
le la Co 
de la Chant cd 
Cu “du, s” 
leux l 


fausse 
supré ue, ou un lépu 
onde 


1 


LPO 
pis “Les 


1 
, 
LL 
l'on } 
il ne etmmanrenm vien 


trouve! ne 


langues AE $ ver 


Duistés ños prix et nos eos ou Dis ut 


Chose que vôus pouvez désirer dans les produi:s 
en feuilles mms or noires où pe rnss 


| 
Le 


Toiture où murs de tout genre a 


, ë a" 


— 


* } 


: Bassin à eau 
Réservoir pour wagon | 
“Réservoir et barils pour gazoline 
| . Gouttières et éondtites. 


The Winnipeg Steel : 
Granary & Culvert Co Ltd 


…  “NOUS-PARLONS PF 'RANCAIS | 
| 
_ SAINT BONIFACE MANITOBA | 
| 


s — 


Ferronneries pour Hits: ‘4, papier à bätisges” dé: {ons gen- 
rés; papier à couvertures. , 


Moellons et blocs 
grosseur, sable, gravier, 


dé béton, pierre de 


ete, 


toute 


“oncassée 


Œaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et: chassis, -cadrés ctrmoulures, 
ments intérieurs ét extérieure. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625—262% .« SAINT-BONIFACE, MAN. 


bois tournés.  Orne- 


© Springfield Fire & Marine Insurance y. 


. DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106. 86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure : 
Le à des taux modérés, 


S adresser CA 


M. J, A. MacPHEE, Agent. : 
Notre Dame Investment Eldg., Winnipeg, Man, Tél M 1881 


ES gourmets 

ne se ser. 

vent que du bacon 

de‘‘‘Dent'’ et de 

- la .chareuterie de 
Paul Lafond, 


| Manitoba’ s Abattoir & Pie Lu. 


_ En face des Cours à née: 
Tétéphone Main 15835100 : Ee. “ 


LA 


Ya quarante. 


mian dés denx” prineinales. PAY : 


és 


+ médé “ine 


, 


5 


% 


Rs: 2 


EEE" 
Fr 


me | aient à table leave | air à dfle ‘est oi hrire, 


#“ 


etant 


- vais invités 


-chäle, 


Ne rend bien: 


- 4re-ehose;-heifit — 

Le mn OIL!" Fépoidià tout, haut le 
sergent. Mais de quoi 

. rome-nous Diet? Voyons, de toi, 


L dans la maison d'un des pr 
pharisiets : Un-fomme 
au grand festin, ae ne 
eng pe de: rmbnde, ‘et, 

D mn repas, il envoya “son. 
serviteur dire à ceux qui étaient, 


Fu de venir, paree que tout | 


ait prêt Mais tous,-e0mme, ‘de 
concert, se mirent à s’excüser, Le 
premier dit: J'ai acheté une anai- 


-sbn de campagne, ilfaut que j'ail- 


la Voir; je vous prie de m'ex- 
euser. Un, second dit: J'ai acheté 
paires. de boeufs, et je vais 

en faire l'essai; je vous prie de 
m'exeuser, Un-autre dit: Je viens 
de ine marier, je ne puis y. aller. 
Le serviteur, étant revenû, rap- 
porta tout ceci à son maître.-Alors 


‘de. père de fainille, tout en colère, 


dit à'sen serviteur: Alléz sur-le- 
” hümp dans les rnes de la ville, et 
4 ici Tes piuvres, les infir. 
aveugles et les boîteux. 

le sérviteur, ‘j'ai 
‘fait ee que vons mi avez ordonné, 
Tet il y a encore dla place. ‘Le 
maitre lui dit: Allez” ins les elie- 
.mijus et le long des haies, 
-sez Îes gens d'eñtrer, afin ques 


.mes, 
jeigneur, 


« luäison-s€ remplisse; car je vois ; 


déelare que aul de ceux qne j'a- 
sera de anon festin: 


GILBERTE 


)r0S- }- 


Ta riche, per ls bel- 

+ ur à uloie du dauvré, ‘ 

æette petite, pendue 2 som coù èt 

qui 1° aime!. . “ : 
. +. : 


: ‘Et pour celx, les petits vi 
Mdr courim! ‘*Morton, dit-elle 
à sa gouvernante timide, je n'y 
tiens plus!.:, la route’est belle et 
sans danger, j je réponds de Vons !2 
‘Et du bout de son fouet, elle ca- 


ressa l'éparile de-ses chevaux et Îa | 


course reprit, folle à travers les 
grands arbres qui bordaient le 
éhomit 

Au bout,|la route tournait; sans 
ralentir le| trot de ses- dsôtes, elle 
leur fit décrire la courbe; malheu- 
reusement, elle vit trop tard un 
ouvrier : ui cheminait là. 
.… “Gate!” eria-t-elle.: 

D'un bond; l’ouvriér-fut hore 
de dariger, mais il avait dû sauter 
dans la boue des acvoternents. Un 
juron ignoble, retentit. à l'oreille 
de Gilberte . et des malédictions 
haineuses. 
La voiture allait vite. 
n'entendit pas dévant: age: 
pale et tre mblante, 
pressé : 
4 Jean, dit-e e au gr com, con- 
naissez- vol 

Ah! sa oiselle, ‘répondit 

dot, je vous avais bien dit dé ne 
pas aller ‘ehez cette forme. 


mais 
le coeur Lf 


Elle | 


honime-là?, :. "|." 


cher fer ms l'ex: 
‘empie NS de nr 


tra. 
Fe À d'hit Gilbert. pr 


enfant sur les genoux, il sentit uÿ 
“choc dans son coeur : eur, au fond 
41 avait T'fme bonne, mais je ne 
sais quel soufflé l'avait empoison- 
née: il veñait -de jurer qu'il ne 


(aitiirait pas. Il n'êta point son |. 
bonnet, et hrs debout, avec{. 
m 


un regard 
haine ! De 
Gilberte se leva,'et, allañt à lui 
nlle iui-tendit sa main un peu 
tremblante.. tres 
"H retira Le siennes de rrière le le 
du 

“Mon ami :. fit-elle ru 
mais les mots lui enaient mal, car 
ee suffoquait, ‘‘mon mi, j'ai 


uvais où perçait la 


LE 


5 er regretté ce qui:est dri-| 
l'autre jour, mais més-chevaux 


vé 
allaient si vite, ét je vous avais 
vu trop tard." À 

“Oh Evous autres riches; qu'est 
ce vou fait un. ouvrier? 
trier, € sa s'écrase coïînnie une ta 
pe ho; de son trou! 

= Ah! brutal! jui cria &a fem- 
‘me en éclatant en sanglots. . Mais 
ne vois- tu pas ce qu'elle fait pour 
ous! 


Quie ét riches nous ‘payent 
ds sUeurs, Nous n aurons pas te 
soin de leurs aumônes.! 


Et sa petite fille, les bras serrés 


Un_ou- 


st rent pas de 
a 
ipout |fénme et sa. fille, ‘avec sop_netit | 


Et où éstelleT 7 # 

— Mén homme lui a fait un pe- 
Ait lit dûns la bugnderie, et i}-est 
là-nvee elle: il aime eette enfant ! 
Oh! s'il-lui arrivait malheur, 
que deviendrions-nous, non - Dieu ! 
_— Allons, allons, du pourigé: 

J'y:vais voir.’ 

- Derrière la petite ilot; ados- 
sée au luur, était une petite reimi- 
ce, où L'on faisait les grands la- 
vages si nécessaires aûx charbon- 
niers, et là, près du fourneau, 

'ouvrier avait monté, tntre de 


ie DRE chevaux" hair. n'eu- | 


n'eût plus reconnu la buanderie : 


Lies couvertures avait pris-la plu. 
ce des-planches mal jointes; 1” 'e$- 
vabeau de bois où veillait le père 


fauteuil remboutré, il” était à 
maintenant, contemplant sa fille 
qui doucement . dormait. : Quand 
les larmes lui montaient aux yeux, 
il les refoulait. J'ai juré de vie 
pas faibiir, se disait-i, et il étouf- 
fait son coeur. \ Mais corame tout 
bouillonanit dans sa tête-et ven 
tempeté "dans _son äauce ! 


méchautes planches, un lit pour E 


sa petite, fille; et devant, sombre 
et. pensif, il veillait : 
+ Quand Gilberte poussa la porte 
il tressäuta, et se précipitant les 
bras-tendus: N° entres pas, eria-t- 
# n'entrez pas!” 
—.C'est-trop tar, crig à Gilberte 
vec un! AtTiCiEux kouTrIre, j'y RUES 
. Mais savez-vous ce qu'a la 
petite! ? Savez- yous que vous poui- 
vez en mourir? lle ale eroup!"? 


Gilberte cut un frémissement, | 


rapide comme un éclair: la nature 


humaine qui d'instinet 
lait ; amais dans ce même éeluir, 
wie seconde fois, glle ‘enténdit 
Dieu qui l'appelait : ‘Ma fille ! ma 
fille 1 et elle vint 


iressail: 


Le soir du. trois üme jour, cou- 
me filherte s'en allait, upe den 
telle qui, Dbondait Ja wauthe de-sa 
robe s’accrocha au loquet de. ia 
porte -et se déchira : ‘#Ah! que je 
suis done. maladroîte !* s’éeria-t- 
elle, ct saisissant le bout qui pen- 
dait, d'un coup vif elle l’ajracha 
et-le jeta dehors. 


‘A-demañ, fit-elle encore. 
érois. que la petite est  sauvée.”” 


Et'elle partit. 3 
Quand elle fut loin, * l’ouvrier 
sentit cette fois son coeur se fen- 
dve; il prit la knnpe qui éélairaii 
la petite remise, et" regardant av 
loin dans la campagne si person: 
ne fie le pouvait “voir, à terre, 
ranpant, ilse mit à chercher le pe- 


un petit lit de fer chargé de chau- 


était jeté dehors, et sur un grand | 


Br 2 


Te Un jours om pèré, en promens- 


le avec elle, passant devar la pe: 
tite imgison d'in de ses onvriers 
malades, hi proposa :d'y entrer 
avec lui: elle y fut; elle vit le pau- 
vre, et sa femme et ses enfants et, 
daus la pré prete “dé cette maison- 
nette, le dénüéinent et Ta misère 
us eridient : ctree fut unie révéla- 
tion gen ellé:.: Son coeur tres- 
saillit. Elle entendit comme 
Dieu qui l'appelait: ‘‘Ma fille! 
ua filet” Æt dé ee jour, ses pe- 
tits chevaux: noirs n'ont plus con 
nu d'autre @jemin que de chemin 
de’ ces: pauvres maisons du villa- 
“ge échelonnées le Tong des rues 
étroites, brantantes sous ta-bise et 
la pluie, taudis où grelottent- es 
sotffrants, où pleurent les mères, 
cabanes où de faim gémissent les 
petits, étables où : -naïtrait le 
Christ, s’il dev ‘ait uaitre aujour- 
d'hui. 


Et voili' d'où malotenant Jui 


#enait ce bonheur!_Fantôt, élle a 


soigné de ses mains he pauvre. 
wière malade à côté du berceau de 
son enfant. Ê 

Elle lui a apporté un 


grand 
ét du Vin vieux ét 


t des ex 
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 Voniainez done vraiment à 
taquinér votre soeur, Ménsienr? 


;tonvna Fritz avec un reste de ti! 


midité.. 

— Oui,: Monsieur. Mais elle me 
d'avance, trop sôu- 
veñt:.. Est-ce que vons ne fra. 
vaiflez plus à T'usine Diéqrie 
+ Si, Monsieur.-d'y-suis- rentré 
comme chet a” atelier après.le ser. 
vice ‘militaire, novembre. 

— De vnétier Vous plait? 

— Suffisamment. : 
«Berthe songeait > 
:, {ls he vont pas contintter saët 
ut-être ! On dirait ui 
terrogaloire. . 

Elle fit à son frère uh signe “a: 
ordonniait ‘inpérieusement : L'AT 

. = Si L'on partait un peu d'au- 


“parle- 


veux-tu, Berthe ? 

+ Vous ne-sauriez kongtenps 
que difo de be: 25 

Rob Mommicur! réclama Fritz. 

-rNaturelletient! constata, L'im 
pitoyable frère. \ Bravo! Vous fes 


dans le rôle. . 


— Manon, pris Bertke, fait tai 


ÿ, 
Eu 


Cent For mari C'est ta pisaur 
vaise tête du canton. IL y à de 
ans, c'est Ini qui voulait mettre 
le feu au châtean et qui avait dé. 
jà préparé le pétrole: I n'y a rien 
à gagnemgñree des gens comme ve- 
la, si myde inoiselle vi me eroi- 
| à TE 

C'est bien, Jean, 
cie. . 


je vous bièr 
‘Ces gens-là ne: nous con- 


naissent pas ét noûs devons nous Leonnaîtrez nieux ui Jour. 


faire connaitre; 
rons, Jean.” 

Gilberte tient. parue. 

De tous les chevets où elle allait 
s'asseoir, celui de la pauvre fem- 
me l'attirait davantage.-et la ma- 
lade guégissait ‘à vue d'oeil, ra- 
hinmrée-par-les-soits- et-mieux en- 
core par l’amour de Gilberte. . 

Oh ! que je voudrais süvoir pein-. 
dre, pour dire le doux tableau que 
Tes à inges contempläient alors! Su 
le pauvre lit, un peu redressée 
sur_les coussins, la mère, encore 
pâle, mais souriante à la vie qui 
revenait, A côté, Gilberte; sur 
une chaise de bois, s’essayant à 
emmailloter le petit: devant elle, 
la fille aînée, ma, pauvre petiie 

“de six ans, tenant les épmgles et 


nous y reuurne 


# 


La PAR er 
ROGER DUGUET : 


2 


re un peu Jacques qui s’en prend. tion, je vous prie. 


à tout le monde, -ce soir. 
Les parents 1 regardaient émus. 
La table n'était plus entourée de 
sourires, Sous ‘l'abat- -jour rôse. 
— Jaeques, mon garcon, dit la 
iuère, sois raisonnable en gociété. 
é voudra SêTr- 
gent, mais il faut | “ré qu'on 
s'occupe! Ma soeur me . coupe 
tous mes effets dans la conversa- 
tion... Alors, qu'est-ee qu on va 
fairét.: "Si nous jouious à quel. 
1e. hose? 


ERA PE de jeux ici, dit 
Berik 
ÿ en invente, prôposa Fritz. 


Feat 


NE Et l'on ‘peut: toujours, ajou ; tu vas pourtant nt 'oiger à 
SE pigequ- corriger !.… 


ta: lesergent, jouer. . 
vole; gxeurple! 
ne éélats. de- rivd 
+ Menu, 
Mile Berthe, - 
d'être ps re a nc 
. Fritz sé permit cette 
tredire. 
Pardon, Mademoigelle, 
Rd: vale ine plairait assez. 
‘H ajouta, touttremblaut de son 
audace : : 
— Surtout si l'on y donnait: des 


ea 


gages | 
px Vou aussi Monsieur Ray {à 


A — 


-4vigeoni- vole. 


monde 


Vous y: HA 


ATOUT tin Nos ŒCHOUX, 
‘‘Père elle est.si bonne! elle est si 


onne !?? sr 
Sr lui dit-il, en la re- 
rietant, Riu de hi 
(iiberte-Pleurait.: 
File cinbrassd- 
embrassa sa file, 
berceau’: . 
‘Au revoir, 


-elle 
petit au 


oe 
, 


a malade, 
TA, id 
dit-elle, 


me 


. |} . . 
‘La malaéé guérit, .et. dès’ ‘lors, 
les visites de Gilberte se firent plus 
rares, mais tous les jaurs, à sa de- 
mande, la fillette Frma venait au 
château, et quand elle s ‘en retour- 
ait, cle 6 tait chargée. 
-St-bien-qu'une vie-nouveHe se 
fit dârts la petit maison, et l’aisan- 
ce y serait rentrée avec le ‘bon- 
heuf :, mais la haine’ soufflait tou- 
jours au coeur du père 


l'amollissaieñt pas !_ : 

“Il n’y à rien à gagner avec deg 
gens courue céla, mademoiselle 
disait Jeän. Et elle confiante: 

‘Jean, ils ne: nous connaissent 
‘Pas ; is: nous : connaîtront un 
jour" Eee oc A es 


dit Bérthe, avec une moue gentille. 
Mais les yeux sourjaient. 
— Va pour pigéof-vole ! Adop- 


Jtét.protlama le sergent. 


. (Ah! pas du tout! dit encore 
Bertlie.” Je protéste. Ca n'est pas 
sérieux: . + : 

Et la mère elle-même intervint: 

— Jacques!... Est-ce que vous 
allez continuer: tous deux à faire 
à ce point les enfants?..= ‘Mon. 
sieur Roïly, ne faites pas atten- 
Voilà la ‘vie 
‘que mènent continuellement en. 
semble ces deux gamins ! Allons, 
c'est finit . 

Mais M. Dutilleul, le père, n’é- 
tait pas de l'avis de sa femme : 

— Bah! lniése dorie, conseilla 
TL CEr je TMESSER SE AONT ARSEZ Fee 
gardées : jusqu'iei : ec mme des 
chietis de faïence: + Il n’y a que 
les petites folies qui dérident . 
Regarde comme Berthe est heu. 
reuse en sonne ! Elle en est prés. 
tue jolie! J'ai envie de 1à croquer 
nûx deux crâfons dans “é Te “pos 
ture. : 

= Papa, menaça la jeune fille, 
te 


— Point du tout, dit Fritz, M. 


Dutilleul à raison. .Et-s'il. went | 
nent —enCoré. fine. prêter. ensuite Son croquis, 


ic:lui serai reconnaissant. .. Ma- 
demoiselle, décidez- -VOUS : pour le 


Blle était décidée. 
- Elle était décidée. 
-— Si elle n’est pas prêté, « "est 
m gage à donner touÿ de suite, 
proïeuça le sergent, ‘Allons! .. 
un déiet Œur la tadile ! Tout le 
Toi aussi, cour SA 


lui ériaits 


versa dans une soucoi 


- Tant et de si longs bintaits ne’ 


Îte guérir: 


“Oh! le 'croup, dit-élle, n’est-ec 
que cela?” ::; DS 
— Mais on en meurt, vous dis- 


je! 

IL n'arrive qué ce que Dieu 
veut, mon ami ; ‘laissez-moi voir la. 
petite. 

Et elle allait droit au lit où ré 


posait l'enfant, lle était rouge: 
et brûlaute, ln poiites dévôrée par 
la fièvre, et dahé sa gorge sérrée, 


médecin. denanda Gilberte. 

— Je ne Fai pu faire ; l'enfant 
ue veut pas ouvrir la boüches' 

Galberte.s’arma pinecan, 

le con- 
tem-de tapetite-fiotes ST 

“Tenez cela”; dit-elle au père: 
puis se penchant sur là maläde: 

“Cfrma!”’ Jui cria-t-elle. 

La petite eïitr’ouvrit les veux, 
et quand elle vit Gilbgyte, elle eut 
un sourire qui passa sûr ses  lè- 
res desséehées. 

.**C'est moi, ma petite, et je vais 
ouvre bien ta bouche.’ 

Et la petite l'ouvrit. Gilberte se 
hâta et rapidement lui badigeon- 
na Tapggorge :lelle y revint à deux | 

eZ 


ke De ‘an 


Et il commença : 
— Pigeon vnle. 
Les doigts volèrent. 

Le-père, qui-avait pris un era- 
yon, dit: : 

—'Beïthe, tourne- Hi ‘un péu I 
côté de la lampe. 

Mais Jacques précipitait son jeu 

-— vole! Dinde vole! 
Oie vole! Poule vole! Rat vole! 

Fritz vola tout seul. 

— Vous avez un gage, Monsieur 
Rohly, dit le sergent. Un rat ne 
vole pas. 

Berthe aceusa gravement : 

— H l'a fait exprès. 

— Non, dit Eritr. . : Mais... 
vous regardais, Raiimolieie. - 
à cause du dessin! Cela m'a. dis. 

ait Un peu. Il CT vrai, comme 
le disait Monsieur votre père, que 
vous êtes tout-à fait jolie, ce soir, 

— Et les autreè jours! 


— Aussi. 
— Bien. | Regardez : mon frère 
à présent... pour 


ous changer ! 
— "Merci, enlus re sergent. 

Et il continua à fond de train, 
d'un coup, comme un cheval qui 
décape 

== Serin vole! Aigle volé! Per- 

x vole! Cheveu vole! 

CH y eut-uiie discussion | pour- ‘st 
soit ai un. chevéu. _xele EU ne Xole 
pas. 

— Chameau “vole! repartit ‘Je 


Jéergent. ' 


Berthe s envola sur le chameau, 
et chaeun des 'eselaffer. se tee 
Ait : 

+ Un gage, Berthe G 


fait exprès, toi? Qu! este qe tu! 


ais? 
+ La: lampe! répondit “Bérthe 
[erronée File Mt Ÿ Mais 


fon Méerie sifflait. ‘ 
vez-vous fait ce qu'a dit le 


it bout, de dentelle TT Ie trouva; 
furtif il reftra, ot là, seul, le:dos 
fourné-vers sa fille, il contermpla 
le Tunbeau:; puis, eomine une reli 
que-de- sainte, Jlonghement. il, 1 
haisa. Il le, pe doucement dans 
ses doigts rudes, l'entoura. d'un 
vieux morceant de journal, e 1 aver 
une épingle, à sâ chemise, sur son! 
coeur, ‘il j’attacha. ; 
Ah! sais les compa: enons ? 
mais des compagnons de traite. 
raient-de lâche! ÿ 
L2 LL + 1 
Le lendemain; Gilberte ne vint 
pas. sn 
Le soir, quand le vieu nédécir 
flu village” vint voir frma dans 6a 
remise? “Aboust dit-il à son pet 
re, tout va bien ici, et la petite est 
ha de danger; elle ‘est sauvée 
ma je crois-que : demoiselle 


Gilberte. est perdue !” t 


irons 


tvex et : À + 


ee. Cahnez-vous, ETS ami, votre | 


Fang ne pou: rien füire ici: Priez 
pour elle, ., Mais vous ne priez: 
plus; vous, je MO 


Quand lé docteur - fat part, | 


l'ouvrier se laissa toinber sur son 
fauteuil et, les deux coudes sur la 
table, il prit sa tête. 
mains... Puis, tout à coup, il eou- 
rut au Jit d'Erma et, se mettänt.à 
genoux devant la: petite: “Trma, 
dit-il, aide-moi à dire mon Pater. 
Va lentement, petite!. ANS 


Et l'enfant ayhnk mis en croix 


fses petites mains : ‘Notre. Père qui 


êtes au cieux ?, dit-elle de sa voix 
donée:, Et le père repr it: ‘Notre 
Père qui êtes nux cieux” Et i y 


eut autour'do la. nasonnette met 
d'en|= 


grand frémissement d'ailes: 
volée des anges qui. portaient â 
Dieu la première prière, ‘de l'en- 
durei. 

Ok, HPIES deux jours, il “° ?Y eut. 
plus d’ espoir “pour Gilbèrret. . . 

Et comme La nuït fuf. venue, on 
eût. pu-voir, se cachant dans l’oui- 
bre plus noire des grands arbres, 
l'ouvrier, qui, fiévreux; le coeur 
sérré, À grands:pas, cpurait am, 


entré ses | 


pus ses VEUX se Serbe 
Oilberte s ‘étitenvolée! AN + 

. Les anges retournent si es. 
au ciel. 


Rues 
PHASRS DE LA LUNE | 


mm EE LUN 


ne 


. Dernier äuarticr, En ter, à fi à ‘ 
20 m, du soir. 


Nouvelle lune, le 8, à fÿ h. 3 M. 
du soir. 

Premier ARE le 16, à 8 % 
12 m. du matin. + ievate il 

Pleine luhe/ le 24, à Oil 88 a. 


du ‘matin... ": tr ft 
EMI AR, 


NOS-SAINTS PATRONS 


2. Dimanclie—I{ ap. la Pentebôte. 
ke Sol. de ê Fête-Dien.. : 
:Lundi--Ste lotilde, reipe *: rs 


5. Mereredi- 8, Boniface ; "Sainte 
Zénaïde, 5 

. Jeudi—$S. Norbert, év. et conf. 

. Vendredi—$. Coeur de Jésus, 

Samedi--S., Maximin; S.. Mé- 


cn 


es 


_— Oui, suivez-moi, dit Jenn. 

Et, à travers le 
-chéteassle lone de l'escalier de 
marbre blone ‘si Jess {upis de 
Sinyfiie où s'énfonéaient ses gros 
souliers, au milieu des-nrarhbres-et 
Fdes brohzes, il marchait säns tien 
voif..:: An bout-d'un corridor, 
Jean ouvrit. une porte. (ilberte- 
était à, couchée sur un Dt.capi. 
tonné de soie blene ; 
faisait rose sur un oreiller blane, 
‘et comiae si Dieu ts’uvait. pas vou- 
lu que lé mal la défigurät, ses Yeux: 
avaient gardé leur éelat doux et 
chaud-et ses lèvres leur sourire, 
Elle ft signe à l'ouvrier: qu’elle 
ne poux ait plus Parler et lui ten- 
dit sa inain. 


4 
chätenu. 11 sonna. ‘Jean, prévenu, “Gard EE nt à El ; 
alla ouvrirs “On an’à dit que ma- OALENDRIER RELIGIEUX DE | 
tenu de la pélie fiole. np “L'ANNEE ne 
que La vienne !, :. Fe jh Jours d'oblig tion FCI 


. Alors, lui, se M à deux «ge- 
noux” et, saisissant daus ses naines 


L* ‘ouv riCP-poussa uu Cri rauque qui tremblaient cette. petite nain 


et, 
bras du doeteur : ms 
‘#Oh!-oh! elle n'a pas. le croup, 


u’est-ce pas? te 


saisissant des deux mains le{ pâle: 


‘“Pardén? s'éeria-til, par- 
don! Pardon! je vous en supplié! 
Des: sanglots arrétèrent sa voix, 
mais de ses lèvres qui s'agitaient 


— Si, mon ani, et à un duré muettés, il baisait et rebaisait eet- 
qui malheureuseweut ne -pardon-Fte_wain wourante, et. fes larmes 
(o “haudes 8, by ülantés, | 


ue pas! ke 


ne veux plus 
c'est Ça. 

— Pourquoi? !.dewuanda Fritz na- 
vré. 


[al commençait de s amuser, lui. 
EX d'être si près du joli sourire, 


jouer puisque 


M: Dutilleul: releva le nez, sw’ 


dessu de son croquis. 

— Faut-il permettre, na ne 
ie ? 
… Ce sont des gentillesses d’ usage 
et presque protoeolaires. : 

Berthe eria : 
.— Comment! - 

Mai le sergent répondait pour 

Sa IAINAN : 
°‘— Bien sûr. - Moi, je n'y vois 
"lon d'iñhconvénients du tout. En 


famille !... Allons, Monsieur Roh. 
y, exéeutez- vons. de 
les yeux? ‘ 


— ‘Peut-être bien, dit Frits eu 
se levant, ét même -les oreilles 
Qu'en pensez-vous, Mademoiselle ? 

Et il en balbutiait un peu d'f- 
moi, l'ami. Fritz. : Maïs, décidé. 
Hinerit, Mademoiselle ne se  rési- 
gnait pas. Le procédé était trop 
traque. 

C'est que je ne veux pas, 
imoi! ‘protestait-elle— 

Et elle avait mis les deux mains 


à ses joues. Pourquoit Fallaÿf-il 


insister? Peut-être que non. 
20 ; ne Veux pas! continuait- 
J'estàire...: qüe: ce 


_— 


elle: : 


dari ues nt insupportable! Po nl 


et'de Jde voir lire pour: lui, 

semblait si doux. Il sougea; ….. 

| — Est-ce päree au ‘elle a pere) 
 Mais-Berthé expliquait : 
— de veux savoir 4 PPS les. 

pages qu'on donnéra. sh 

— Eh Din! tel ue. tour 


[Madame Dutilieul, je 


la” baigaatent, 


jours expéditif. à Lara trois fois 
le tour. de la chambre à cloche. 
pied, et: Monsieur Rohly embras- 
sera la pere de,la société qu'il 
aime le mieux... Ce ne finit ja 
mais autrement, 

Berthe et Fritz devinrent aussi 
rouges que des pivoines de anars, 
mais l’Alsacien avait bien un peu 
compté là-dessus! Quel. intérêt 
aurait eu, sans cela, ce jeu d'en- 


fants? Quant à Berthe, eh bien! 


peut-être qu’elle espérait aussi ou 
redoutait ce vilain tour. Mais au 
momeém de s'exécuter, une gêne 


la prenait, Pa: eut uh: 
— Oh! maman. . : Ce Jecques.: 
Toujours. : 


Etait:+e bien sincère ! 
“#fidame ne, dit vien, et. Fritz 
:|duit commencer : 
ne Me: voilà bien embarrassé, . 
C'est-à-dire, :. Si M, et Mme Pu- 
tilleul lé mer: etaient! 
Monsieur Kokly, fe vons en prie. 
je vous, demande nr tas je 
suis énervée, ce soir...  Laïssez- 


moi, tenez! Je vais: aller: -mé 
rafraichir ut peu né yeux, les 
00 mie Pr - Attendez. 


+ voi a ph le De espéré ei 
promis s'en était allé avee le sou: 
rire joli et les yéux aimiables. Mile 
Dutilleul s'énfuyait dans sa cliaib- 
bre en courant, le regard encore 
troublé, : Et Fritz, déconcerté, 
tait à, debout, disant : . 


M te Comment ! Vous is) Fat- 


ve que je vous ai fait de Ja’ peine, 
Müdemoiselle? Je ne pages a à 
vous … 4 
mande pardon: qu'estÆe qu'il y 
at Pourquoi : Mk” Berthe 

ss 


grand ball du: 


l'Inmaeulée-Coneeption. — 30 Les. 


Tour cs dimanches de | nié 


ta Circoncision “A Nolro-Seigueut, T2 


ler janvier; 4k hauie de Notre. 
Sciuneur, 67 #e VS" l'Ascensioit 
de Sete dans à ÿ mai; : La- 
Poussaint,-ter novembre; L'un: 
mawulée-Conception de la Sainte 
Vivrge, 8 décembre; Noël où 1x 
NAME Notre- Seigneur, 25 


décemlb PTE L 
. Jours maigres ou d'abstinence 


do Tous les jours des . Quatre: 
Temps de l’année, — 20 Tous:les 
vendredis de l’année, exceptf 


la, fièvre: la |. 


ceux où se célèbreraient les fêtes 
de Noël, de la. Circoncision, - 


l’Eviphanie, dé la Toussaint et: de 


jours Con fe La où l’on obse 

le jeûne. -— 40 Le Mercredi de 
Cendres. — 50 Tous les mercredis … 
du Carême. — 66 

Saint jusqu'à midi. 


. 


rm 


Les éors font beaucoup souffrir, 
mais le Holloway'’e Corn,.Cute. of. 


‘fre un remède certain, Made 7e 
rapide. 


Et voilà que Madame aussi & . 


levait, faisait lever son mari et 
que, à la poursuite de sa fille, cbr 
disait: Fe 
Le — Ce n'est rien, Monsieur Roh- 
lygne 
ais VO. 

“Et Frité euppliait : À 
2 Je vous eñ Midame, 
dites blen À: Me ere on 
sieur -Dutilleul, dites b 

‘Le père lui-même éobans 
grand trouble du reste, + 
mettant d’un air ren af 


—QOui, oui. Je vais M ça. 


F 


vend Hymnes pas, J'y 


$ 


Et le futur resta seul aveë le 
frère. +. 40 V4 Hi à 
ee armes CR “ £ 1 
Le ser ent n'ava 24 bougé de i 
so chaiéé et roulai pis cigorette —* 


d'un air Darquois. 


—Je. vous en prie, dit-il à Fritz ES. a 
d'un ton léger. Aspeyez-vous, Mon- À 
sieur Rohly, Ce n’est pas: grave. 0 
Caprice de fille, voilà tout! Cela .::ù 
passe comine ur nuage d'avril, ‘ < à 

Fritz ne'se consolait pas. L'a-: | 
bat-jour rose Jui semblait triste et° 4 
déteint. bn chambre paraissait — 
vide. Et tous: eh bibelote d'art à 
pendaient. désespérément dau le 4 


soudajn silencet- 


— Elle pleure, dit enfin | ‘Alan: à 


cien, et e‘est ma faute, peut-être, 
J'ai cru que, venant de’voüs, cet. 
te A ae el ne h * frojssérait 


Mais: elte n'est. pas froissée, fit 


observer le sergent entre u 
bonffées. La ‘ee tel es 
A cos 48 


ve 


ES. SH re BEE 


# 


‘ 


PARC 


*. 


“prochain. 


1918, récemment 


dans les dix jours 


. ONTARIO—-Au 


Parry Sound, 


taire, 1917, Ki 
de Durham, 
ton, 


Frontenac, Haliburton, 


1917, Winnipeg, 
de Kenora, ie la 
du Tonnerre. : 


QUEBEC-—-Au 


vière à la 


Registraire sous la 


Sherbrooke et Stanstead. 


COLLEGE DE SAINTE-ANNE. 
. DE-LA-POCATIERE 


1 
F0 


A tous les anciens élèves de cette 
institution 


Mes chers amis. } 

L'inaugurätion de là : chapelle 

du Collège de’ Sais &-Anne-de-là 
Pocatière, annoncée le 18 avril 
dernier, aura lieu les 12 et 13 juin 
Nous: invitons de viou- 
veau des aneigns élèves à y.assis- 
ter, et nous espérons qu'ils y vier 
dront tous. -C'est ce que nous lais- 
se espérer l'aceueil bienvaillant 
qu'a reçu notre première lettre. 
Nous tenons à leur répéter qu'il 
nous sera facile.“ "} leur donner 
l'hospitalité. Et pour ce faire, il 
nous serait hécessaire de savoir 
-un peu à l'avance les noms de ceux 
qui pensent pouvoir faire partie 
de ce conventum. 

Mercredi, le 12 juin, à 4 heures 
pPuu., aura lieu la bénédiction de 
la chapelle nouvelle et des autres 
agrandissements® Lrnie 

“Après souper, à 8 heures, le Su 
périeur du Collège présentera une 
adresse de bienvenue aux ancien: 
élèves. 

Jeudi, à 9 ‘heutes, une grand’ 
mésse pontificale sera célébré 
daris/la chapelle nouvelle. , 

À midi, banquet. 

Voilà dans ses chndée lignes, 
leprograrime de ces fêtes; .et 
pour qu'elles soient vraiment bel. 
les, il faut que tous les ancien: 
élèves du Collège de Sainte-Ann: 


y assistent. Nous vous saurom 


lonc gré dé ré À An à ' 


pel, ét-je vous prie de m&. croire 
toujours ES 
Votre tout dévoué, 
Auguste Boulet, ptre. 
Supérieur du Collège de 
Sainte-Anne. 
24 mai 1918, 


D — te M — — — 
{ 


IL FAUT PRENDRE SES | 
PRECAUTIONS 


| Tous les hommes qui prétenrient 


1918, et de la Proclamation} du 4 mai 


à 4 ; a …. ‘ar RES 
13e jour d'éciobre 1897, qui a atteint m acti 

a l'âge de dix-neuf ans, et qui 
veuf sans enfants doit, 


le ou avant le 1er jour de juin 1918, ou après, 
qui suivront son 19e anni- 


Ce rapport doit se faire pat écrit et doit énoncer son 
nom au long, la date de sa naissance et son lieu de résidence 
et aussi son adresse postale ordinaire. : 


Lincoln, Welland; Haldimand, Norfolk: Brant, 
Wentworth, Halton, Péel, York, Ontario, Grey, 
Dufferin, Simcoe, ou dans les districts de Muskoka, 
Algoma et Nipissing au Nord de la 
rivière Mattawa et de in Rivière des Français (ÿ 
compris les Cantons de Férris et de Bonfield). 

Au Sous-Registraire sous la Loi du Service Mili- 
ston, s'ils résident dans les comtés 
orthumberland,_ Victoria, 
!: rough, Hastings, Prince Edward, Lennox, 


Renfrew, Russell, Stormont; -Grenville, 
Leeds, Pfescott ou dans le District de 
Nipissing au sud de la rivière Mattawa (excluant 

*, les Cantons de Ferris et de Bonfield). 
Au Registraire sous la Loi du Service Militaire, 
vi résident dans les 


taire, 1917, Montréal, s'ils résident dans les Comtés 
de Jacques-Cartier, Hochelaga, Laval, Vaudreuil, ALBERTA-—Au 
Soulanges, Napierville, Beauharnois, Chateauguay, { 
Huntingdon, Laprairice, Argenteuil, Terrebonne, Deux- . vince d'Alberta. 
Montagnes, Montcalm, L'Assomption, Joliette, Ber- 
‘ thier, Maskinongé, St-Maurice, Trois-Rivières, Saint- 
Jean, Iberville, Missisquoi, Bronie, Shefford, Rouville, 
Chamblay, Verchères, St-Hyacinthe, Bagot, Drum- 
mond, Richelieu, Yamaska, Nicolet, Arthabaska, 


Militaire, 1917, London, s'ils résident dans les Registraire sous la Loi du i ji 
Comtés d'Essex, Kent, Larnbton, Eilgin, Middiesex, 1917, .e dans les comtés de 
"- Oxford, Waterloo, Wellington, , Perth, Huron ou Wolfe, * , Compton, Beauce, Bellechasse, 
Bruce. | ? ‘ Bonaventure, , , , Lévis, 
Au Registraire sous la Loi du Service Militaire,. L'Islet, Chicoutimi, Mont- 
1917, Toronto, s'ils résident dans les comtés de morency, Portneuf, Saguenay, binière, 


Au Sous- 
de 


Carleton, Dundas, rh. 


Districts 
Pluie ou de la Baie 


Loi du Service Mili- 


SR 


continuellement sur eux leurs pa: 
piers ainsi que: leur certificat at- 
testant qu'ils ne sont pas de la 
première classe; les papiers ser- 
vant à se faire dentifier doiven: 
‘être: un certificat de naissanee on 
de mariage. La loi qui ne s'ap- 


pliquait jusqu'ici qu'äux hommes |’ 


de la première classe, s'étend 
nraintenant à toutes les classes. 


DS 

Et si un homme-ne, porte pas 
sur lui ses propres certificats, i} 
est susceptible d’être arrêté et de 
recevoir uné corvée quelconque 
datis” l’armée. 
crète que-touùt homme qui n'aura 
pas ses papiers sur lui séra alors 
présumé sujet. au service militai- 
re, classé comme déserteur ou ab- 
sent sans permission. Il est égale. 
ment passiblé d’une ainende: de 
$500 où -d'un—-emprisonnenrent 
d'un mois ou des deux à la: fois: 
il peut encore être mis sous ver- 
rous, détenu ét forcé de faire du 
service dans ‘les troupes expédi- 
tionaires canadiennes ou bien de 
remplir certaines fonctions tant 
au’on en aura besoin. 

Tout homme, porteur d'un cer- 
tifieat trompeur ou faux, est pas- 
sible d’une amende de $500 ou de 
six mois d'emprisonnement. 

Un autre article important du 
règlement est celui en vertu du- 


. [quel toui officier ou sous-officier 


peut, S'il a des motifs raisonna- 
bles. de soupconner qu’un absent 
ou un déserteur est hébergé ou 
caché dans une habitation-quel- 
conque, eu demander l'accès ,et, 
si on refuse, pénétrer de-force et. 
y faire des perquisitions. : 

æ droit d'habeas corpus, pour 
un honwne qui'a été arrêté en ver- 
‘tu de la loï du service ilitaire, 
ést d'ores et déjà nié et, de fait, 
cet homme peut-être détenu, sans 
être admis à cautiow où subir une 
enquête, jusqu'à êe qu'il soit élar- | 
gi par ordre du ministre de la 

milice. i = 
Le règlement pourvoit aussi à 
une ainende de. $100 ou trois mois 


uli, s'iis résident dans 
d Ponctiac 
NOUVELLE-ECOSSE—Au. Lg sous ‘la Loi du 
Service Militaire, 1917, 
la Province de la Nouvelle- 


ILE du PRINCE‘EDOUARD—Au 


Service Militaire, 1917, 
la Province dé la 


Province du Manitoba. \ ; 
YUKON-—Au Registraire sous la Loi du Service Militaire, 
1917, Dawson, s'ils résident dans le Territoire du 
Yukon. ; 


Le’ règlement dé-f 


faire sous la Loi du Service Mili- 
les Comtés 
; Ottawa et Labelle, 


ax, e'ils résident dans 
Ecosse. 


Au Registraire sous la Loi 
Saint-Jean, s'ils résident 


ire sous la Loi du 
» s'ils résident dans 


sous la Loi du Service 
. s'ils résident dans, la Pro: 


istraire sous la Loi du Service 
n » #ila résident dans la 


UN PREMIER SUCCES DES 
FERMIERS 


Le gouvernement semble . s'être 
laissé influencer par certaines de 
leurs représentations car on ax- 
nonce qu'un fils unique ou celui 
qui reste seul ee suite du dé- 
part de ses frères, pourra ob: 
tenir un congé de 30 jours et 
renouvelable s'il y a une raison 
suffisante. - : Ke 


———— 


Ottawa, 25. — Un communiqué 


paru ce matin dans les journaux | 


locaux laisse entendre que le gou- 
vernement a été nnpressionné par 
certaines. des représentations des 
ugriculteurs réunis à Ottawa il y 
a deux semaines. 11 est en effet 
annoncé que les fils uniques, :ou 
ceux qui sont restés seuls por fai- 
re la besôgne à cause du départ 
de leurs frères pourront exposer 
leur cas en arrivant au dépôt mi- 
litaire de leur région et bénéficier, 
si le commandant local le juge à 
propos d'un congé de trente jours 


renouvelable. pour raisons suffi- | 
Ce n’est pas, comme on. 


santes. 
voit, l'exemption absolue, et sur- 
tout elle ne s'applique pas plus 
aux fils de fermiers qu’aüx autres 
classes de la société, maïs n'indi- 
que que l’acquiescement du cabi- 
net aux observations reçues de 
part. et d'autre à propos des in- 
cunvénients graves qui résulte- 
raient en certains cas de la mise 
en vigueur automatique-des nou- 
veaux règlements,, Le eommuni- 


‘qué fait ressortir le fait essentiel 


1e les co e cette nature ne 
peuvent être demañdés qu’une 
fois que le consérit ést rendu au 
dépôt militaire et qu'il s'est, par 
conséquent, soumis à la loi. 
plus, la demande ne doit pas être 
envoyée par lettre à Ottawa ou à 
un “utre centre militaire, mais 
être faite au dépôt même sur une 
Formule spéciale et prise en consi- 
dération par un officier désigné à 


d'emprisonnement ou les deux à cette fin. Cette décision avait été 
la fois, pour tout homme qui ne{annoneée dans ses grandes lignes 
notifie pas le registraire du chan- | par le ministre du.Commwerce, pen- 


gement de son adresse, Jusqu'ici, / dant tes derniers moments de }u fmème 


ne pas appartenir à la première |eeux qui ne notifiaient pas les au- | session. 
‘ classe devront, après le 1 juin, |torités renonçaient à leur droit 


porter sur eux leurs certificats 
1, i , 
. Un arrêté 


ministériel: qu. 30 


, avril stipule que, à pärtir du er 


juin, tous lés hommes qui préten- 
dent ne pas appartenir à la pre: 
mière classe, en vertu de la loi du 


service militaire, doivent porter | mère! (Homère)} 


\ d L À ! f: 


de subir yn nouvèl'examen ou de 
demander leur exenrption. 


D.— Pourquoi les poètes chan- 


gent-ils le sexe du père de la Poé-| semblent satisfaits de la cok 
x 


sief: ô À 3 
R. — Parce: qu'ils disent: 


on ait pu trouver qu'elle n'était 


La session qui vient de se terminer 


A présent que celle-i est ter- 
inée, on est porté à se demander 


quelles en ont été les caractéristi- 


ques principales. : Les unionistes 


relative. qui a régné dans . leurs Er 


rangs. bien qu’à certains moments 


‘ 


[ces s'étaient 


De!,; 


tale, au : be - 
bre d'unionistes des deux nuan- 
t prononcés ouverte- 

ment favorables à la motion -Ri- 
chardson, tendant à prohiber tou- 
te distinction sociale de ce genre 
dans les terirtoires canadiens, et 
tout-—indiquait un vote indépen 
dant et dont le gouvernehent ne 
tiendrait pas éompte. Aussi fut-ce 
avee une sorte de stupeui que l'on 


Hentendit le premier ministre, prié 
]respectueusement par/M. Camp- 


bell, de Nelson, Maur, de faire une. 
déclaration de politique au mo- 
ment du vote, afin que l’on sut 


Preservez 
Protegez 


est l'idéal pour 
maison: 


Demandez 


GRATIS POUR LES HERNIEUX 


. 4000 MALADES PEUVENT 


-IL_N'Y:A PLUS BESOIN DE PORTER TOUTE LA VIE UN HANDAGE INUTILE |. 


(Délivré libre de tous droits au Canada). LA 
. Cette offre £gènèreuse est faite paf l'inven- ‘“A"' est une extrémité élargie du PLAPAO- RSR Er ’ TEE [ C æi 
teur d'une merveilleuse - métho upérant PAD qui couvre les. muscles atrophiés et À w , « 4 » XP4 
‘nuit et jour” qui rtablit et fortifie des mus- affaiblis et les empêche de se déplacer plus cream = 
cles relâchès. et ensuite supprime tout à fait, loin, ‘ . R : 
les bandages douloureux et la nécessité de “B' est un tampon convénablement. fait 
dangereuses cpérationis. pour fermer l'ouverture herniaire et etmwmyècher L‘n- * 
6 : la ‘saillie des intes E 

RIEN A PAYER tins. En mème temps Peaux FOURRURES 

Pour 5,000 mala- ce tampon forme ré ECC >2œe rt td 2e 
des -qui--écrivent- — servoir, Dans ce ré- 


M. Stuart 
une uantité _suff- 
sante de lapao 
sans frais pour vous 

rinettre d'en faire 
l'essai. Vous ne 
payez rien pour get 
essai de Plapac 
Maintenant ou dans 
l'avenir, 


CESSEZ DE POR- 
TER :UN 
BANDAGE 


‘Oui, cessez, vous 
savez Par votre pro- T 
re expérience, que 
Cest seulement 

saller, ‘un e 
soutien contre un j 
mur tonilant et que cela affaiblit votre santé 
pere que cela retarde la circulation du sang. 

ourquoi donc continger à le porter? 
un meilleur. procédé dont vous pouvez vous 
assurer sans frais. è 


enverra 


EMPLOYE DANS UN DOUBLE BUT 


Premièrement: Le premier et plus impor- 
tant objet du PLAPAO-PAD est de conserver 
toujours pli ué aux muscles relèrhés le re 
mède appe Plapao qui est de nature contrac- 
tive,.et dont le but à l'aide des ingrédients 


la circulation du sang afñn de revivifier les 


Deuxièmement: Adhérant de lui-même dans 
le but d'empêcher le tarmpou de. glisser, c’est 
une aide ibportante pour maintenir la hernie 
qui ne peut être contenue par. un! b*ndage. 
Des centaines de gens, vieux et jeunes, ont 
firmé sous serment devant un officier qua- 
lifñé que le PLAPAO-PAD à guéri leur hernie 
— Certains Cas étant des plus graves et des 
plus anciens. : 


ACTION CONTINUELLE NUIT ET JOUR 


Une conditions frappante du traitement 
Plapao-Pad est le temps relgtivement court 
pour en obtenir des résultats. ' 

C'est parce que son action est continuelle 
— ‘nuit et jour pendait les 24 heures entières. 

UN n'y à : d'inconvénient, pas dé gêne, 
pes de Pres: de minute par mi- 
nute — perdant, voire travail quotidien — 
ndent- votre sp: ee merveit 
inéyse invisiblement une nouvelle 
vie et une nouvelle force Üans vos muscles et 
les met en état maintenir les intestins ‘en 
place saus le support artificiel d'un bandage 
ou de tout autre procédé. * 


LE PLAPAO-PAD EXPLIQUE 


Le principe d'après lequel je Plipuo-PIà 
tontlichte peut être facilement démontré + 
la pers cijointe et la lécture de l'explica- 


È AO-P d'une pértie 

ss flexible “E" qui s'adapte De 

ments- du au Vol est parfaitnent ge - 
1n es 


En: 1 


LI 
penser qur'il'a A. ER 
communication té ‘e n'est pi L 
dé la vie 0 fn 
Quel est l’homme D 4 
rès_ la Ro, mangeait NT 
is us opportuns et pour de meil- 
des votes de 1n Chambre. M. Bor-|leures raisons.. On dirait, dit €e 
den n'a rien répondu à éette ex-} journal, que le clief du eabinet 
plicdtion qui eonstifuait en même |‘nioniste à sisi un prétexte pué: 
-mps-uñe. -humiliante :reculade | ril de niontrer qu'il est capitaine | 
pour le député de Springfield, ré-| à bord. 11 1 réussi pour une fois, | 
puté esprit indépendant et carae-| urais,si l'on jnge par les éblères 
tère ferine et déetdé, D'autres du- | secgites amassées par son attitude, 
rent aussi se — la poitrine, Ÿ: bien ne n'y pas retourner - 
surtout au moment du vote, et cet |tf6p souvent. Cet incident cons: | &,/,. ” Fa Se 
incident constitue le:-souvenir le prise -cettainement une fissure tabs LUS ar ae es LEE 
plusagréable que lopposition ait |dams la maconnerie unioniste. Le pre ane à 
gafdé de-toute la session, en ce | onp d'évantail -a blessé de. vase Aston d'acide dont nalent ana et in 
qu'il lui suffit ensuite d'en rap-| On sauva l'hiver prochain ‘si ICT. Les gas obligent l'estomag ds k 4 ; 
peler le souvenir pour faire-mon-E 1emps a guéri ou agrandi la bles: friemense, edit eue PE ; LÀ 
ter le rouge de l'humiliation et de | sure. famme les pe monge à 
la raneune au-front d'un grand Fa NAT : daclaes hi 


| PENTUREZ == VOTRE MAISON 


Peinturez cette année pour trois NN , 
raisons-—Protéger, Préserver et f 
Embellir votre maison .C'est le 
temps de conserver et ce serait 
mauvaise politique que de lais- 
sèr votre maison se détériorer 
faute d'un coup .de pinceau: 


77272 
LA PEINTURE À MAISON 


tègera votre maison et lui don- 
nera bon air plusieurs saisons. 


chand à voir'nos nuances. 


G.F. Stephens & Co. Ltd. 


‘Fabricant de peinture 
et vernis. 


FAIRE UN ESSAI GRATUIT DU PLAPAO 


Voici - 


de la masse médicamenteuse est d'augmenter Y Quand vous paraitrez et vous sentirez mieux 


muscles. Alors. mais seulement alors vous 
* Q E Là de e1 


ee gun, fin à dette aciduls 
aliments ns est Ce [ LS nçut 
Le 0 Mn met inoffcnat, une 3 
t isurate magnési 
acide d'es : D 
dans un verre d'eau 
chaque repas, où € 
ue votre : estomac 


nombre de membres de la droite. | 
On se demande encore ce qui à pu EXTRAIT DE FT LAGER” 
pouëser le premier ministre à pro- 

noncer de âi graves paroles et à | === 
risquer dans une certaitre mesure 


ennemi de 1 


Pur extrait de “lager”; vieux genre, 


, * s a T 1 n 
la vie du cabinet sur une question | qui vous permettra d'en tabriquer|redité., gs mem de gm on M. 
à. d'égale force à la maison. On peut |aurunement nuire et constitue üh:* 


très économique. 210 lésion pes tinls 
Un antiacide, commeélé gs + + de 

nésie, que vous pouvez obte n ‘n 

quel pharmacien, coit en où en 


fabriquer 6 gallons ou ‘3 douzaine de 
pintes. Un enfant peut le faire. Prix: 
#1.50 la boite, Par la ‘poste: 951.60. 


Mode d'emploi donré en toute langue, l'tilles, p à l'estomac d' 4 ( 
: à rar | an Cat à cela Fr. aide de. 
, rt [1 se Ld : 
: BARTLETT'S DRUG STORE | diterenes lormer "Aen lodc sois de 
F L demander le bisurate e | 
410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man, | ""isiement pour combattre l'acide d'es 
LA 


ct la fermentation des aliments. - 


" ki eg ; “ a 
53 Sous La Livre De Laine |. 
C'est le prix que nous payons mainten@nt pour la laine blanche, bien * 
entendu si elle est ‘belle et rendue À St-Boniface. | NO 4 
LA LAINE NOIRE VAUT 43 SOUS, franc de port à St-Boniface. 


Nous garantissons prompt rembour sement de l'argent et la plus en- ||: 
; tière satisfaction. \/ 


LA MAISON BLANCHE | : 


13 A 35 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN, Ÿ 


préserver une ; 


à votre ruar- 


Les Enfants Joyeux et en Santé Æ 
ainsi que les GRANDES PERSONNES, 
. se trouvent dans les maisons où le “ 


à DU DR. F IERRE ” À D — 
SE date LL nr de ten, up 

I est préparé avec des herbes et des racines pures et salutaires ; il est tout 4 

spévialement approprié aux enfants etaux personnesde constitution délicate, | ÿ 

Il ne peut pas être obtenu des droguistes-—pour autres informations s'adresser au. HE: 

.DR. PETER FAHRNEY & SONS CO., ce 

0 2501-17 Washington Blvd. ‘CHICAGO, uL Di - 


ID 


Canada, 


servoir est placé un 
merveilleux remède 
absorbant astrin- 
gent. Dés que le re. 
mède ést échauffé 
par. la. chaleur dy 
curps, il devient #0 
uble s'chappe à tra- 
verture marqueé “C' 
…. €t. est. absorbé par 


Si vous voulez beaucoup d'argent et de promptes remises ” 
pour vos fourrures, peaux et votre lainé, ete., expédiez-les à 


FRANK MASSIN 


les pret 0 peau BRANDON, < H . MANITOBA ? 
our ortifier es RER “à ; 
müscles ÿ afaiUlis ei Demandez nos prix et nos étiquettes d'expédition 
“ giectuer la fermeture ; 
Sue et l'éstrémi. " : 
té du PLAPAO-PAD 
qui s'applique sur les _ 
os des hanches — e 


partie du squgiette 

qui- domine la soli- 
+ le support nécessaires au PLAPAO- 
FAITES LA PREUVE A MES FRAIS 
N'envoyez pas d'argent. Je veux vous 


BANQUE D'HOCHELAGA 


prouver à mesvfrais que vous pouvez guérir succursales , - 
votre hernie: = AT x 145 et agences au Canada 
Quand les muscles affaiblis. auront recouvré CAPITAL PAYE res . ñ 3 
leut élasticité 4 leur force— PO RESERVE s, <. 
Ouar les dangereuses et oulouretises Ce ee vos : 
saillies ‘au. vit disparu— ; d, W. L. FO ET, Gérant Ê 


482 RUE MAIN, MAX. 


L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients, ; 


Quand l'horrible sensation de ‘“pesantew#r" 
sera bannie sans retour— ? 

Quand vous aurez retrouvé votre vigueur, 
votre vitalité, votre énergie et votre force— 


en toutes circonstances et que vos emis re- À 

marqueront votre : amélioration— L Succursales ' achetons vendons traites, 
à +-conn reve [NT BRONT ci Nous et 

guérie-et vous. me remercions sincèr: ent et à or, re 11 

pour. vous avoir conseillé si fortement d'ac- TERRE, 

cepter MAINTNANT ce merveilleux remêde eT-P. MAX. pays étrangers. 


gratuit. Et "GRATUIT" signifie GRATUIT 
— ce n'est pas un envoi “C, O. D.” ou un 
essai doute 


ÉCRIVEZ AUJOURD'HUI POUR L'ESSAI ; me 
GRATUIT 


Faites .un essai personnel de sa valeur. 
-N'envoyez pas d'argent, parce que l'essai gra 
tuit du Plapao ne vous coûte rien, bien qu'il 
puisse vous apporter un renouvesu de santé 
plus précieux que ‘beaucoup d'or fin. . Accep- 
tez cet “Essai” gratuit aujourd'hui et vous 
serez heureux pendant votre vie d'avoir pro- 
fité. de cette opportunité. Ecrivez une carte 
postale où remplissez le coupon aujourd'hui 
et par le retour de la 


lya et il y aura une grande demande de bons commis de bureau À 
Notre école sera ouverte tout l'été. C'est maintenant le temps de vous !| 
Préparer pour les affaires, Nous avons méins d'élèves durant l'été de : 
sorte que ceux que nous aurons seront l'objet d'une attention encore 
plus particulière de la part des professeurs. | nr + 
7 Nous invitons cordialement nos amis de langue française à venir: | 
personnellement 8e-rendre compte de l'oeuvre que nous accomplissons 
pour le bénéfice de la jeunesse de cette province. ù s 


méthode qui 
d'or à Rome 
avec Grand Prix à Paris, Ce 
hvre devrait être dans les mains de tous.les 
hernieux. Si vous avez des amis dans ce cas, 
parlez-leur de cette ôlfré importante . 

5,000 lecteurs-peurent obtenir ‘le traitement 
gratuit. Les ré ses seront, ‘ certainement 
: désappuinte- 


considérables. our éviter 
ment éçrivrez MAINTENANT. 


| d'hui à 

PLAPRO LABORATORIÉS Toce 
Block 2 st. Missour, U.5.A. 
Pour Push : de Plapao ct & 
livre de M. Simart pour la heruie. 


‘ Le retou 
gratuit de 
Lo à 


ST 


Pour semer cp 19, si vous avez une 


08, vous pouvez fuiner à l'automne. . 


trop à 
fn greg es cher 


“roma par genes 


su, art de de Ju eV 
_ variété 


nt saine, 


on 
en ein 


une terre p a déjà pris une. récolte. Si toutefois 
Jos avez du fumier bien eonsormmmé, qui.se miêlera parfaitement au 
. et au printemps cultiver votre 
térrain, y passer la herse à disques, et la herse ordinaire, jusqu'au 
tuiôment du semis, De cette facon, vous pourrez avoir un terrain 
À propre 4 parfaitement préparé pour recevoir la semence. : N’ou- 

que les sols trop humides, Les bas- fands ne: ÉD 


: bas DE toyt au haricot. 


Mo. Some —Je voux-ni dit quend semer 4 grün ‘qui doit être 


- réeulté en sec. Pour les fèves à beurre, vous pouvez, certaines 


” nent je fais; la chose est Très bimpie, et m'a toujours réussi. 


années, en risquer dès le anilieu de mai; si elles gèlent, vous n'aurez 

, da. peine de recommencer votre travañl. Vous pouvez risquer, 
pâree qu'il vous restera l'espoir, presque la certitude, que vous avez 
le temps de récolter encore des gousses tendres.; ‘tandis que pour le 
harieut see, s'il vient à geler "vers le 10 ou le 12 juin, il est fort à 
craindre qu'il soit trap tard pour faire un autre semis. On pent 
seuer des haricots destinés à être cueillis en vert, à plusieurs re- 
prises, à intervalle de quinze jours jusqu'à la fin de mois dé juiu, 
afin d'avoir des gousses jusqu' ‘aux gelées. Pour semer, voiei coin 
Je 
tends le .cordeau, et sans ouvrir de rayon, je mets en terre avec leg 


doigts à peu près à un pouce de profondeur, plus où moins (ji ne 


faut pas être trop particulier là-dessus), 3, 4 ou 5 grains à la fois: 


et j'en mets ainsi à tous les pieds, ou 15 pouces. Entre les rangs, 


je laisse deux pieds:au moins. L'espace à daisser entre-les fangs 


* ct entre les pieds de haricots varie selon la vigueur et la dimension 


le lu variété semée. Si vous le préférez, vous pouvez ouvrir des: 


.Yayoñs de uñ pouce à un pouce et demi dé profondeur, pas plus de 


_ detr£ pores en tout eus, et y jeter votre semence, 3, 4 où 5 grains 
. tous les pieds ou 15 pouces: mais croyez-moi, ne semez pas votre 


unes 


| Era ‘Par grain, à la suite.. 
d'abord. le sarelage sera “plus difficile, ensuite vos Prentes. auront | 


» 


, Vous ue réussirez pas aussi bien; 


“moins de vigueur, et le rendement sefa moindre. 


30. Oulture.—Kien de plus facile que la culture du tharisot 
D'abord . pour ce légume comme pour tous-les autres, il ne faut pas 
je laïsser envahir et dévorer par les mauvaises herbes; de plus, 
quand même yotre. terrain sérait très propre, dès que {la levée sera 
fâite, quelques jours après au pl 


soigneusement les ’jeunes: pluntes. Pour les fèves à Beurre recom- 


: Mencez l'opération 15 jours ou trois setnaines après, et profitez de 


sage, avant que le haricot entre ‘en fleur. 


ce second ‘‘binage!’ pour faire un bon ‘‘renchaussage’’, c'est-à-dire 
pour ramener de la terre au pied de vos fèves. Quant aux haricots 
destinés à être récoltés secs, vous pouvez attendre un mois ou mérmé 
oinq à six semaines, pour faire le second binage et le renchaussage. 
IL faut faire ce renchaussage avant que la plante fleurisse, autant 
que possible au moins. Vous pouvez très bien. et ce sera Ta perfec- 
. #on, (anais ce n'est pus néessuire) faire un sécond binage 15 jours 
à trois semaines après le premrier, ét un troisième aveg renchaus- 


* but de maintenir la fraicheur au pied de la plante . Evidemment, 
après cela il faut veiller à ce que les mauvaises herbes ne nuiseni 
pas à la croissenee" de-vos fèves. Mais si votre terrain est propre 


vous n avez plus rien à faire, sinon à attendre que de grain mûrisse.. 


40. Cueillette et récolte.—Les cosses ou gousses de Mangetout 


* doivent être cueiïllies lorsqu'elles sont tendres; dans les variétés à 


rité... 
préférez les cosses ou aiguilles vertes que l'on prend ordinairement, 


* ce, qui n'est bon ni au goût, ni pour l'estowrac. 


vosses jaunes on peut attendre parfois que le grain soit parfaitement 
formé: eûr il est des variétés qui restent tendres jusqu'à la m'atu- 
Ce ne sont pas toujours les meïlleures au goût. Si vous 
sur les variétés à parchemin, il faut avoir bién soih de faire la 
eueillette à ‘temps, sinon vous aurez des cosses dures, avee du fil, 
Faites la cueillette 
tous les deux ou trois jows; vôus pourrez ainsi prolonger la pro- 
duetion plus lon temps; car en attend it trop longtémps, : vous 
risquez d'abond arriver trop tard pour avoir des fruits tendres, 
ensuite vous arrêtez Ja floraison et la eroissance. de læ ptante, dont 
Lu la sève va aux"fruits déjà torinés, 

‘La récolte des grains sect se fait quand de grain “est complète. 
# formé et que la gousée, cominence à sécher et à jaunir. Il ue 


. faut pis attendre que toutes b»s cosses soient sèches.  Ordinaire- 


bottes"; 


ment, dans les variétés hâtixes, la récolte se fait dy 8 au 12 sep- 
tembre, quelquefois plus tôt. Choisissez autant que possible un 
beau temps sec, et arrachez les touffes que vous “réunissez en 
vous les disposez en ‘‘moyettes'’ (petits tas) la tête en 
-bas, la racine en l'air, sur le sillon et non pas dans la ‘‘raix’”. Ayez 


: bieh*sbin de réunir plusieurs touffes en$enible, ‘‘paquetez-les’” hién ; 


_Yous_ Pourriez encore avoir. Pres el. Ar Es Bel téts es ARE 2 


ne jetez pas les pieds de haricots sans soin sur de ol: LR frai- 


ho n ù ' sig » po our: 
TrTiachuge, daVARTESS si - ieuips est Veau et qu il n'y ait pas créïnte 
ue gelée, entrez Les ‘\moyettes"" { i“stooks'’} dans votre greuier, on 
dans un ‘‘hangar”’ queleunque, : Vous pourrez attendre l'hiver pour 
“Légrener"” vos hañicots, car de’ grain au lieu de se détériorer dans 
la coëse, se garde frhis plus longtemps. ® \ 
Je ne vous dis men des engrais chimiques à employer dans cetle 
culture Il est fücheux que nous ne puissions pas nous en procurer, 
car le haricot y est très sensible. Contentons-nous/d'uné bonne fu- 
mure ou fumier. de leride, bien incorporé à la terre. 
La moyenne de là durée germinative du haricot est de $ ans; 
done, après ce temps ne gardez "plus, à dures plus de grain que 


Conserves de haricots 
J'ai promis de vous donner la recette pour lire ve conserves 
‘de haricots. Les graines vertes, vous ai- -je dit, sont mréférables. 


ire pra 36 À est Ja plus ‘simple : Voué prenez un pot de grès, 
où out sut quelepiuue, el yuus, y disposez r-eouches d'un 


pouce ou plu QE uë P iveht pas pas être trup épa ) les gousses 

vertes eueillies ont vous avez coupé les deux Ag 2 
{pes très épaisse) 

vd du À gré % der 


D'abord ap fond du à: une cuuéhe de 
une oouthe de MNT et ae jusqu'au- 


Î1 vaut mieux 


tard, passez la gratte, “et binez! 


Le renchaussage a pour | 


Æsys les tégumineux, — 


de es derniers. Le Juserne est aussi de en 
Me os veut ad) 


“AA ÈS 


e la wi wralirère bats pour, toutes fist © 


‘plante ‘fourragère qui géographique 


{d'utilité plus étendue. C'est un siment de choix pour toutes les |# 


“sortes d'animaux; elle produit ‘économiquement gr ’alne 
‘‘par acre que toute autre plante à foin ou à pâturage. Elle 
‘‘bien établie, elle continue à donner un bon rendement." - 

Ceux des nôtres qui ont èu À’ esprit na à voulu pour rem- 
placer le foin de’ prairie par: gl Sol nts de luzerne trouvent 
que c'est une mine d'or que leur champ at Juzerne, 

“J'en ai cinq acres, disait l'un d'eux l'automne dernier, et le 
‘printemps prochain j'en sème vingt autres, et avec la paille de 

mon grain de problème de nourrir mon troupeau est résolu." 

Et le monsieur:a un gros’ troupeau, puisqu'il a retiré 4260 à 

$300 par: mois durant l'hiver dernier. 


La luzerne ‘est faeïie à cohiver mais encoré tatil | s'y. prendre. 


de la bonne manière. 


Monsieur Villeneuve, du Débit “d'Agrisellute. & M- ‘ 


ñitoba, vient de publier une petite brochure, en français, sur ce sujet 
important. Tout ce qui conçerge: là culture de la luzerne y.est dit 
en <inq Qu six pages, On peut se procurer cette. brochure en la 
demandant à l'adresse suivante: Monsieur I. Villeneuve, Départ 
ment d'Agriculture, Winnipeg. ‘Elle est envoyée gratuitement à 
tous ceux qui en font la demande. 

Que nos cultiveteurs ne. perdent pas une excellente ocçasion 
d'améliorer leur situation financière, car la culture de la lugerne 
est payante, et de tous les prétextes que les nôtres mettent de l’a- 
vant pour retarder de se mettre à la culture de Je userne, il m'y 
en à pas un pa de bon. px 


uns, 
sn. 
less 


tatsnsss ss. di 


beteess 


‘‘en outre, que relativement peu de travail. Une fois Eng bras a 


déchargé :.. .$ 81% 
à gg a … 184 
four., d PU. | 
fourrage, déchargé.. .75%4 
fourrage, déchargé. . 73% 
DIU... $1.30 
Me W. 1.25 . 
2 ne ’ 1É, CES ù re 
ET | 
OU EN ETES-VOUS? 


nn nauur i 
7 


A côté d'un terrain de ville qui, 
loge depuis deux ans les ruines 
carbonisées d'une maison:de pen: 
sion, se dresse un entrepôt vide, 
sans docatäire depuis trois ans: 
deux immeubles précieux mais qui 
ne rendent pas-un sou d'intérêt à. 
leur propriétaire ni le moindre 
profit sur l'énorme nrise de fonds 
qu'ils représentent. (a 

N’y a-t-il pas aussi dans votre 
vacherie des stalles vides ou des 


vaches qui ne rapportent rien? . 


LA LUZER NE COMME FERTILISANT 


Ds vient taire la luzerne dans ‘pete Série d hé où : Pi 
n'a parlé que de préparation de terre-à blé? | 

Savez-vous que. la luzerne nous présente des avantages tout 
à fait extraordinaires? Cetté plante ne nourrit pas seulement nos 
hètes:: elle est de plus un agent de fertilisation très puissant, ct saris 
elle je resterais bien à court de la tâche que je, me suif iniposée, en 
vous proposant de ne jamais semer de blé à moins que xe soit dans 
un terrain très bjén préparé pour cette semence. Sans, la luzer ne 
done, le cultivateur allait me dire: i 


Mais comment ! pour préparer, notre. ed à blé pensez- -vous 
que nous puissions fairè des pâturages kt étendre ‘du fumier sur 
iontes nos immenses ‘terres ? = 


—]] faut avoue qu'un cultivateur ne devrait pas entreprendre 


plus qu'il ne pent bien faire. Ces, grandes étendues de 6,000, 7,000! 


ou 8,000 acres, c'était bon au temps de l° écrémage. Par le guéret 
d'été on prenait alois le meilleur du sol, anais om ne remettait rien 
À Ja terre, Ce temps-là est passé, et il nous faut en revenir à la 
véritable culture. Cette véritable culture, on l’appelle rotation, 
qu'on pourrait faire içi de 5, 6 ou 7 ans, de manière qu'à,chaqgne tou: 


de roue ‘‘rotation’”, ‘on: retrouve un terrain nettoyé et enrichi. 


‘Un cultivateur ordinaire possède deux ou trois quarts de sec- 


tion, e’est-à-dire 320 à 480 acres. II garde là-dessus 10 à 15 vaches 
à lait gvee les veaux de l'année et les jeunes animaux de 2 et 3 ans. 
Il a done en pâturage, l'été, de 30 à 40 bêtes. Comme-on. prétend 
qu’une -bête suffit à refaire. trois acres dans l'espace dé deux aus, 
lo troupeau de ce monsieur pourra avoir ses ébats sur un terrain 
de 90 à 120 acres. ri : 

—Mais ces pâturages, coquine. les terrains fumés, sont supposés 
n'être . pas très éloignés des étables. Mons que ferons-nmous du 
terrain qu éloigné ?. 
est ici luzerne: joue son rôle le re EE S La 
—e est en € superbe pour la nourriture des bêtes. .Nous 
parlerons. de cette prapriété plus tard. Aujourd'hui, considérons-la 
comme fertilisant du,sol. 1 y a 25 à,30 ans, là province de Québce 
faisait une culture pitoyable, On n'avait de réculte qu’autour dos 
établissements et sur les terrains qu ‘gu ‘pouvait fumer; le reëte de 
la terre était presque nul. Allez.y voir: maintenant: il n’y a plus 
de. terres încultes : re “voit partout des récoltes abondantes. Qui a 
fait ce <hangement+ Le trèfle, ou, le trèfle qui est un men à 
du sol. ; 

L'air renferme tous les gaz névrose pour. fertiliser js terre, 
inais il'faut les y faire descendre. Toute plante.qui pousse atti 
ces gaz pour former sa tige, ses feuilles et ses fruits, La bête qui 
s’en nourrit en rémet 40 pour cent, dit-on, à la terre; X’est pour 

aisiie FR Le Eur, gaus, 
sa , bonté, mistrititione nous a donné un autre moyen pour faire 
descendre-ces gaz dans la terre qui: les réclame sous peine de nous 
refuser ses dons. Ne Jai. en voulons pas: nous, eh ferions ‘autant. 
Si on nons refusait Ja nourriture, nous LV pourrions plus travailler. 
les. trèfles en sont, et la luzerne au premier 
rahg, — ont ceci de particulier qu'ils s'assimitent uue quantité }4 
énorme de gaz, non seulement pour leurs feuilles, mais: aussi. et: 
surtout pour leurs racines. La piste ‘porte £es efforts vers le fruit 
qu'elle va donner. 


{a 
Pour. le: blé c'est l'épi fui reçoit tout le travail dé Ja plante, 
et pour le léguminéux, c'est la racine. La da patate sont 


1510 Qu Tu 


si sa racine n'est pas une nourriture pour le: 
venger de ce dédain en poussant très. prof 


opel pro rm Se ao 
elle nourrit in fait ne. 


la terre et ui, fait 


Hetir remède contre les dé 


4 #1 50, de 

chassera la douleur dans les cas de | 
Len de nèuralgie, delum. | + 

de. foulures, de -eontusions, |à 


Le propriétaire d’un troupeau 


[laitier a une bête qui lui a donné 


l’année dernière soixante-quinze 
piastres de profit net, par-dessus 
de prix de la nourriture, tandis 
qu'une autre vache adulte ne Ti 
a laissé qu'un bénéfice de $2.29-en 
comptant le lait au même prix. 

I en est-de-même de ‘beaucoup 
d'autres troupeaux : partout. on 
voit des vaches qui. rapportent 
trente fois plus que d'autres. Et 
cet état de choses dans certains 
troupeaux empire au lieu de s’a- 

méliorer parce qu'on ne fait au- 
eun effort pour contrôler la pro- 
duction et savoir.ce. que “chaque 
vache rapporte. 


tière à Ottawa pour. avoir des 
feuilles de lait, sans.rien payer, et 


Je propriétaire, muni de eès feuil- | 


les et d’une: bonn& balance, verra 
bientôt si chaeune de ses. ‘vaches 
paie. + 4 
ürez-vous donc que. vous re- 
vez un bon.intérêt, voyez à ce 
ges “chaque vache donne uné pro- 
n avantageuse, Où en est. 
votre troupeau sous ce rapport? 
M ÉCART 
. VOTRE PAYS ET VOTRE 
à DEVOIR Dies 


H . 

“Si vous considérez que vous de- 
vez servir votre pays autant que 
cela est en votre pouvoir, vous 


devez’ d’abord prendre soin de 


votre santé.. Les temps que nous 
vivons requièrent que nous ayons 
une parfaite santé et de éorps et 
d ’esprit, afin de fournir le maxj-: 
mum d'effort ‘possible, mais cela 
ne peut être si nous n'avons pas 
une bonne santé. Un bon estomac 
est une condition indispensable de 
la santé, et L'Elixir Américain de 
Win Amer de Triner est lé meïl- 
hge- 
Hetts d'estomac. Ce reméde «d 
Triner re-le fonctionnement 
Menor D term, redonne. de 
[ER pétite aide à digérer, reénforei H 
nerfs. 


Le’ 


Litiment “de Triner 


Beqise sur là ferme. 
inier ef toutéleveur devraient gar- 
d}AE ue praxinion de l'Hue Eles 

< qu docteur Thomas, non 
jt.comme remède de : fx 
“ils enepre cs remède 
F Tes < +i.tout-te bétail. 


28 tifeeders”” 
Choix, ce rs. 
2.08 Bon : 


Légers (110 et moins) MPEG 


_Ce contrôle est cependant bien | 
facile à faire : il suffit de s’adres- | 
ser à la division de l'Industrie lai- |: 


ez les pharmaciens : 


. raideurs dans s museles, ete. [M 
70 sous. . Jose er; chimiste. || 
fabricant, 1 1348, 8. AR 
Ave, “Chicago, Le 


| L » 


$9.50 à #10.00 

ES 

an dlsae code des $7.00 à $7.50 

A Choix," tocke :$9,50 à #10.00 

5 | Qrdinaifes ‘étocl cer" #60 à $6.50 
“Bulls” 


Exéellents :.. dE “à #11.00 
Dahe is: 05 Te $8.50 à #9.50 
.:$7.00 à $7.50 


PARTIEL ..: 


Moolene rite 0 : à #10.00 
1. EPSON :..#7.50 à #8:00 
Ordinaires …........ $G.00 à $6.50 
Vaches— | 
: - Re me Rs #12 76 à #1250 
7 PTS UN ANTIQUE ADO KID 
PONS sc: 87.50 à $8.50 
PO uno #$5.00 à $6.00 
il UT 1. DATE RON $400 à $5.25/ 
Taures—" : Re 
Excellents ... -$12.50 à $13.00 
haleine 49.00 à #10.00 


De ‘choix. ‘ Stockora’ #8. 00 à à $s. 15 


Ordinaires ‘Stockers’ #6.00 à $6,50 
Cochons.— 

CRE Sr 0 RÉNNRONE #19.40 

Dégers (110 à 
140 livres) . ...#16.00 à #18. 00 


Lourds, Choix. …. .#17.00 à: $18. 


Hein $#12.00 à $18.00 
Moutons.— 

Agneaux ........#15.00 à #17. 50 

Moutons ... de RE Le 00 à 412.5 


Conformément à l'étrèté gouver- 4 


“némental. Coniptant. Aueliar. 
Five Roses. Sne de 98 div, 85.25 
Five Roses. 2'de 49 LV, ,...$5.30 
Five Roses. 4 de 24 Liv, ,,..#5.45 
Purity. Sac de 98 Liv. ...., 5,25 
Purity, 2 de 49 livres ..:,..#5.30 
ai À 4 de 24 livies ...... È 

al Houscho ds 
Royal Household, 2 de 49 liv, 451 
|Royal Household. 4 de 24 Liv. #5. rt 


Alimentstion— 
{Prix des meuncries.) 
Avoine. La tonne ......... AR 00 
nec Le TR .. +5 
D à Po eme 5: Gén ë 
Winnipeg -. 430,80: 435.80 
Portage ..;::: < : 1880.80: 655.80 
Brandon ins #30.,00 35.00 


son en sae, Libre, n'est K6. 00 de 
moins là tonne. 


Granulé. Extra pVa ds sn 00.05 


C'est le rix au baril. Au ‘sac de 
100 tue, sous de plus ; en pou- 
dre boi te de 60 livres, 20 sous de 


+++ 
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Adanac Grain Coy Limitee 


Informations des plus utiles fournies aux fermiers. — Règlement fait 
SE sans délai et fortes avañhces si désirées 


 J«M, BESSETTE, gérant du département français 


‘des pays € 


vous auriez besoin, 


Ecrivez en français ou cata) ou télégraphiez à nos dns 


Ne vous gènez pas. : 


Téléphone Main 3981 Sa mn Page vu 
1203 ÉDIFICE UNION TRUST, COIN DES RUES LOMBARD ET MAIN” 


Une des plus grandès compagnies de grain de la Saskatchewan 
et du Manitoba, ayant un sépartenient français, 


Les. cultivateurs trouveront un grarid bénéfice en faisaut affaire 

. avec une compägnie qui par le chiffre de ses affaireset les relations 
de ses actionnaires avec toutes les maisons d'affaires du_Canada et 
uropéens se-trouve en position souvent d'offrir dés prinres 

en-dessus du prix régulier du marché à Winnipeg. 


Nous sommes à votre disposition pour tout rensolgnemont dont 


COOPERATIVE } CAN ADIENNE 


Le Com ak “it 


| COURTIERS 


EN GRAINS da PS 


La seule compagnie française ayant un siège au 
Winnipeg Grain Exchange 


VENTE DE TERRES 


LWMphee Mois. 08i 


ne 


La Cie Charette Kirk Ltée 


“AÉDFRONPACE MAN. 


À ASSURANCES 


BUREAUX : p00 EDIFICE GRAN EXCHANGE 


L © Wiraieg. JHanliobs 


pl us” qu'au baril; en gros pains, 
boîte A -100 livres, la même cho- . 
se qu'au baril, : 
Légumes— :. : 
0ù Patates du Ma nitoba 90 à #1.10 
Foin— 
l'Timoth#'!Nok.,;..,,,.. #24 
tepinuthy" N6 2 .....,......892. 
“Red Top!’ No 1... . #20 
)1Reil Top”? à 2 MP NE $18 


i À 0 2 CS , d , CE 1 
né x PAIE FA $ RE CRAN S 7 où F sà PARA - NE RIM PRET ES THPUEOTI VUDURC PRES 
\ 
' à ee 
des‘ Etéte-Unie: DR 
] que mes dethres pouvaient parrénirlet l'Angleterre l'ed ! ue no? 
« : +"; * de ; PE 20 P TT AS 
à d'autres qu'aut ‘destinht -[lande, l'Irlérile sera PS e P ù le : 
| Plus tard, nous dvotis Arrêté lé eu N'Alleunegne. Fe Pilnieuie fade déjà j'ai en tie 
LD: ires ifpitaine, Bochn, das le aux El Pendant primng ST casion d entretenir les lecteurs de. : 
DURS Irlande, par l'entremise | glaises : Aa été ingféssitté d'ébtenie | la Liberté de. À von s-Arhgr ve à 
ï ‘rs mnter la révolution. — voy. ee 14 mars, von ME Le 4 décembre, yon Hernstorf à infarnintions ct netes sur des 
_s © bellion pour 1917, puis 81 quéque l'Iriamde consentai: [je ans ie lé MERE des Allemands et des j : Ê 
PRE ‘à 1918: — L'oeuvre de ie! can 1e IC ets :(us-h 
ne , Berr s at transmis en Ir ‘par un 
. ® "et Papen. — De Valera nie l'ex. | messager, :: : 
‘4, istence d'un de . |: Lé lendemain, vu Bernatirl : 4 sr ho eg Ad ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL | | 
HE AN CHAR . 0 téleyraplié, le "ehiffre dont” des réponèe ‘à le ar prapomition du. 813 x ati thète: et que a j firainé niet. NE %e k ais Css Rd titine à rt | DE SAINT-BONIFACE . 
RE 1 : , raient se servir les pébellés et: ‘les Sepi Li secnble l'avoir: fait ï! *attemetaieirt que. dés : inforima- 4 anté, es bre né ” re: he * dd: 
| REP AVax° age ner Reuicr) : Hemands, et à expliqué. qu'un suivre, le jontr de Noël, d'un mitre tion précises d'Irlande tinehant | Londres 4 “éshéneter- “es ae v. er ien æ er he ES reg mme M rar : 
f e Î 1dren. : ÿ. Co 'ééirimniqué sos-ana rén pourrait pénétrer: en ieseige - qui thumque, ear de der:li dat e et le Heu Les Suterités ati: L : d° ‘sutres preuves. vs, ao ges F à ë sorte maintient 
\ A _ x _ + es proue sûreté dans fa baie. de. Dublin, là: Hier jour de: 1 1016, Mr Ligne. he claires HE pit avertir Le SU S= 5 ed ‘une oeuvr 4e ae qu = mem ” … 
n'eut »+ . ” ” ri ve 2%) . k L " _- : au - 
< [à re ge wie DR ph nuit, et poureair aller aussi Join iua: pt uianer re ler AT: AVES étfan. dut ét Fniandi an sûjet du. dé: Wahe ghon,- 25% “Les gives ‘ ideésaine. à F. 
: che e elorts troc “as es de Pas Don sans reneontrer frères. l'a informe que forte Sue larauement probable d'un agen: nement Andais ét amérieun pos FN faisons done appel À tout . DR. M. F. BEN N re ; 
“| Pants Allem: ss0e 3 qu d. En j* Îde filet. Le 26 mars, vor-agos Luitions ‘le voient étre débrarquées Let 'Afemngn, far Le oven d'un] sèdent dinutres preuves que erhes chaeun pris séparéiient et à tout |: | DENTISTE À AT + ES 
Ja révolution CERTA Lt tr a répendu que les armes seraient | in Dire 25 février 917. H à a jott: res marin. L'agent vét de {ait Lite contient le eonmuniqué offi- le ‘monde eolleetivement. : Et ; de FN ieer ox e, 
# de des Shin Péiners, = perse [ie ‘HYOYÉeS et qu'u ehiffre spée jat Eté qu'était D rpybesi le d'envever débarqué de 12 avritet a été ar Jeiel sur les. rehkitions eniretenues Feetté manière not osûns espérer mi AVENUE PORTAGR, Winxsene RER | 
ï . ie digue tu rte tnt Tuorit ( ‘ : : “ 1 PME > 
« 4 eue phase “der 4 : sat md serait dut ilesée éhaque soir éomrie des trot ur ws. éme. ; ralé, " : pa Tes Sinn Feiners avec les Al Hoir s'ihtéresser à. nuire, oeuvre (En tee de l'ancien Queens Motel) RU 
que irlandaise, depuis Fe eormmen tirs service alemand de « ARE C2 A k ÉmeeT leimauds. Voilà.ce qu'on à déclaré toutes les belles paroisses : Sacre- CN DOCTEUR PARLE FRANUAIS .. ï 
: : , initiotion au service allemand d, 4h ik jatvier, 1917, Pornstor! i à é ulèveméent déve F ES | ; : | Phone Ma!s 355$ 4 
F tement de *#+ guerre télégraphie sushi: Dans un nés tiré sorte âne je FENTE me iriandai pes Se Tete P 1 affieicilement … ivi,, aujonrd'hni. fOoeur et Sainte Marie, de Wirinj- à : EE 
CRE Ps ei l'infruetuense  insurrée: suge à Berlin SE Bernatorff à a. es ris t nr ti nn es dans une grande ncaure EE Des arrestations doivent étre opé:Fpeg: Samt- Boniface, Saint-Nor EE : 
5 Pa ués 1076 LA = PEJOUNE 12 DIBPDORIER, VU ŒUE débarquement de URLS TEE da se x me UNE PET TR 
» tion de la aemaine de Pâques 1916, curé os Allemands qu 3 existait Eontix ! ÿ rés sous Peu, eu de pays, ét peut-Fbert, Sainte: gathe,  Saint-Fean- \: à 
rot 244 ea ko ven if ét Lis. sixtis Sül: ous-ntiriu. Des Dreuves démen-! 2 .. # 1 d 1} RS Een À ie Snifit-Pierre DR AH. RONDEA LS 
fine révolte a 616 préeotre pr plhsienss postes privés de: télégra: PEN PHORE l, être Ven attrnt4l dé non ve PQ Baptiste, Let lier, San lerres û ++ 
Lens . SN ATTÉS CHRER SRE TER 5 ltrent que tebaue projeté, devait FE " L | CHIRURGIE ET MALADIES 6 3 
1917, ina Ces PRENOM. 4 Le sarts fil en Irlande El . FER : | rlande Jolvk, où d. ‘ai luisaé Des nicoup [EAU ES - DÉS FEMMES "s DNA: 
lrau ‘ e de éhsterver. Lies : st Apres l'es en C EH  ŒUerr des suivre une heureuse offensive. al. lt. SES into: Aune Loretté ct La 
Au- ge à € je | 6 TS et de 19 svrû, des messa- Bitte Unis en avr TOP TE ol naâde sûr le Front octiliitel. Li p lusieurs. tai vais murérivcains ta Sa K ‘ si Chiibée 330, Edifice Muess 
s-Ù 3 st 4 éé jui ni + dm Ja : ; z 3 set edf | L mu ë : “10, pte à — 
tes ME UNIS el pres a LECS pressants ONT ÉTÉ ENVOYER FT Lens de coninuniettion tutse le | t'deyait se prodiire-n Urament te twportants, Y compris. plisientrs roguerie, ste, Ne .résistez pa Heures de bureau: 5 à 7 pm … ses 
F'Ademegne tr pre sirvorei . mn 2 TINTIN IS sv men ; re pores œuix bons -monvements-de votre … = RTE pe 
edit avé A bi rs à Bérlin, fxunt au soir loouvernencn allemand et: ll ivant les prié lités, cotrus ji ixqu lei comme patriotés \ 4 ë ._ Téléphones CRETE | 
: Lroifpes vn ai a : nlève + Paques la livraison des atmies, purs 4 ï M Sin PFain-ont le RES Rat "CRÉAS mie-eemtearrvéillée- Diner coeur et ne tardez pas: à anne PE ES Mais 133 Résilface: Garry 4578 Etc, 
+ ment : L 2e ; re AE leinaTAT qu'on se.hätat ce de té tetninorsiren CATOMOUS, Le trotpes Piuprart des ns, on dit AUE.ESS pre ce He S teur De re LEE a Se 
Déur cette unhée, 2H Moment El : æ aerinider e! TA ce * ; Ar à | ) t pat étre ns ce votre humble serviteur aug. “Le-1" = f E. 
: . ñ IMQUvE trs ou IR RLRCITEILE LORS LS nur } + TA TRIr lo ‘ I £ : » J unies seront pPeut-etr $ vit : £ nes: # . 74 
LPRRNTeR Ale js FAST | ela 1! 1} hd \érien contre ” A : 4 t de SRE TA RNORIRERI ed its InCtil ji ion de diseoyr “di gul, soit à notre, dévaué Cure, M DR: R: JONCAS s É 
A à - ,  Ÿ: s aAuIal aurai dat one T0 OUTRE 4 OsS 4 Gb re er e “1 È US SE l'age à ous 1 ‘U} ation ‘ ISCOUES, SEC \ De: ren 5 x Re 
2e si dans Las à re JA y JE à \ugletérre et une atfaqne nfvale Dpt ne Pt fé rangé fer le ‘persoime | rs AC ju ux, et que la plupart des féits ri Thibenultvi Richet : DENTISTE 44 à 
; Bre +4 Em aÈ Se rs tre fa côte anglaise, bre var John Devôv;: art € Ferté pere Gr RAiiMt PQ ele eront cachés jusqu'au procies- Es: î ne prouve rons —— * De l'Université. Northwestern de Chi - : 
- pouiliée de trospe Au sujet dr Ces attauties ont eu Bei entrelo, a M / piste re] lle formation de son AT éL re L'autre 11) délicieux PENSE TOUTE ge, tollicite la clientèle cana- « 
récentes afrestations pur Prhande,[{ 04, MON NT D Di. 3 Poe Fe bots [ Ù ‘réunir Les fonctionnaires du dépuite. l'iccuser réception (és frungse vo diénne-française, cu 
le comaoneneque dit-on otte peut F ot Ho ? Fr den ‘ ee ù 0000 ri VE tratnés" Das linent dé la nstiee font rer quertire générosité e &19 EDIFICR SOMERSET, WINXIPEG 
f luxe d'espoir des rebelles 1 us vies HSE SA ER ! 3 . | mate es ne sert : æeL: Mtute-2T08 
PROSPER IA LRIDE-CE loue "licurs sa lemende ét amériins té 4 4 Met tt. , à + elabiissent que.des manne} Jour hui que 1 dispari QETEN J'ai déjà reçu d'un bienfaite ur | L — — ROC TNT ' 
po En le 3 toments potit jiex t PETITS FANS fais h + Lis  DRG PA NE ; - Le MER : }, 1! { ete énibir | Ye (RIT Tria KA HS ini désire ql le son noi 1, reste go 
manifestes, -on-phies Que: Ver | SEP Gonire d'Angleterre ele Halie de en heroes Bord de sünenMptine à ltmériedin, amcieft directeur de TR ré, an «fon de RIOD. Un lag ai ge -Drs. Maloney & Kenredÿ 
vens. de eosmnmunication entré lil'étatilir des bises noire. lé "ne Et 1h à HENTEURENT 20 DU IeREO LShppennee BUT 0 En6peus por le-premrier en dehors h 
Ê Baader ñ | tatin ERCDASEs point NOUS hou l k tte ù ) É F ù Ah” Le e , are Fe : Lx . + 
RE Alorna gr fe. ] Prlardi Le Cor Font flermanuds « télaide La ge ! PAL | WL ane LE DS Jes [Le Hisafent 4 ARS Ar can de-la paroisse doit:être d'un bich DENTISTES n: 
‘ muhiqué ajouté que da VO eéhehen à éclaté un, jout après la Des désiäraiions de De Valern : | HÉCALNICS MORT ONE ET SERRE ET UC Lorand mérite aux veux de Dieu Phone Main 3008. PE - 
constanees hotueiies, ie 4 | E , e Hindi de Pâques, 24 p ii Tu Feu TER ARC TATEE TE TTA TE ere verte son prüces pot pour l’auteur et bien enconrigennt 204-305 PRE HAN sais Re 
Meht. n'avait d'autre gitil rivil, mas comme tout. le anonde Val ALONE RAME de L'LUanNE, le PROURESS ET AI EUX Let eonsolant pour nous, et nous NOUS PARLONS FRANCAIS “si 
prendre "pour évitésnne, eusiot «it, le cüneonrs des Allemands "27% ; ep ds FO QUE. destruetio ttes indiae quee Lévy et d'aûtres donne l'espoir queee bel exémple | nine | 
de ana inutile et reraplit san dé, ë été qut complet: fiasco. Le rip-12° 1. gs h te. ê nerée, elent an eourauf des accusations l'éera suivi de beaucoup d’autres, ‘#4. noie 15. A. 
Voir envers les Atliéé qu'à intei | bort de re RUES Pi de St octobre HO, à de: ETES ASE PATES qu 1s | SU pprénrén te bi à quii pouvaient ni A è ‘Ets Bétauruay, da à 
nex les auteurs et jes Enter be tébolian donne di AN ox sf sus entre L'éxéentit dédh sogiét fete port mire CUS | : Beaupre & Betournay 
. eette eviminalle mtrigue {s “IT st innintenent notoire que rMtementenn£enables, 1 er RES ANSE Cr TAMAQUEURX | ie 13 F ù é rs 57508 
ni | (LE k L Ne uite | ll | 5 mit ne An Le 00.000 À ae | Si é lt à ; ri, s#5 | À La wi sul À shionngge adaptée di Décès AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
RE F jé ts Volontaires iria)i nit: ! , Trek à t tuetleraient com 10, d . e ' 1 de bot n A Ÿ 
Avant l'insurrection de 1916: Y : Part fo rtaute. . Ce serait ane yéituil ed RIRES de @iei tn an, p riei de poursuivre Vendredi dernier. elftojunait |8t Ediftee:.Melntyre, Winnipeg, Man. JA 
? ELA EL à) hé dvee nie init UF R. : harñcé: et dei ia us eh dei ph iv Are, un less DEFSONNES qui tomehtert lavé. N : h : ES a) L trentà ® Tél. Main 1554, : ‘ 
‘Les .# vénériénts che la périgile. [ui iles et que ON SEVAM depuis Les " PT s | 4: io \inéricano Frhaelas Fhollion, ici, cogtre ta Grande:Bre- Fans la paix, du seigneur Mme ? 4 
à RARE Ve en à ï* Jisurrèetion dé ingterrns i 1'ils ; recevalent de na , 1 ; | V Hnddliairé peur 14] î it res alliés deg États: ‘Maxime Bériaul, y j LE, Le ke | Lu de | mosron N TOWK à 
o EIG perivenut- étre raitontes en di argent(par. Fiiteriiédiaire + des pv 1 More ee pis bhheporbidés discussions, mais Qi °F ‘noôtes dont-4 est ques- Ts. Suinfe-{ ee viè ve perñd ne Aoanaui Belge) LOUIS PF, Hot 
. { Rp ncistés eméreano-irlandaises, : M. THERE UN IPOTE UC SITE VETSE.S us L'iitertention ts Ktats-Unis Pie | D'RCIES ; ..|lervente catholique, une feñnme 
tail, qumis Les fils ES ROUS LOT Cr ner irlanda D , * } FEU LVER \ 4 : oi dans lé sonnnuniané anglais eh Li 
n'a | ete tuun a ire. | John MaeNXeil, (ancien président tres, | hé à J | les relations âvee l'ennemi ont été] sontoantérienrs à 3 l ti ni ‘ k vertueuse. La mort, pe cruelle DUBUC, TOWERS & ROY . 
atmetten in &û if LE “ , d Men HA NE À bhétlio sans do re f, # ; ecrit ET il ll le à à ire 19200 s s à n 
récit. remonte: jusque Séhovemscl lt Sinn PFein), a a fait cette. aff [us 4 AT VON f lireetés. Un een soulève. lente loi: di sorte in ‘ils ne pen: LA A l'enlever à l'affection AVOËATS ET NOTAIRES 
AR 1014 À. sovte di e MZ ü- | 4 ion en p ab} es 6.8 notenibn x à Rare | RC MAPS NE UR Ne ' avant ele; DOTE LA quai tvy puis nie &'ile uni àté les siens. 1 Très RE int la ra; - |'Tel, M. 628 201-205 Somerset Bloc _ Ass 
ncbtiLtnt HAHET par, l'inter (h soupeonnail longiemps. ie dia è Ale av N° à Frot d'an der et rest allé, étés apr He FD petée: pres “rs L TIR four Lui doik Casier L'ustal 443 Winnipeg, Man. : 5 
ecrininn..n transufis, 1 1 j e] als “ti PAPE , … k ES petes 4 es ji : à 
médinire dt'emmte von-Bérnstorft | Vant-Einsurreétion qu'une partie ER re es A : [à vau 1.4 parce que ‘FAT . ner la rédonpense d'ime vie pas- es ee ee ? 
’ + 1. » à * aus ht venait e source alle VAMIONS RCA 673 , Ë T'ATUITE ‘ui ur envovéf de trou $ Démenti dé de Valer: sée à donner | exemple de la ver 
Q un inessüge de san Roger : Gas | «l nait: de sourée : AQU AR OT MA ERA INIS RER 1 \ nent ue “Ge Valera 
émet: (plus tard bébtuné en :lr | indé de ' Wé AR PE AN PERRET RER ET RNER DOMERS EE 167 F » L . * ut chrétienne. 4 ALFRED U. LEBEL ; 
lande etexéenté), qu'unomessager, Les documents àcee sujet enka PO 0 : * Le Cette année, des plnté melitifs| ] ès re] NT A cat Aug. Legal, correspondant Tel. Mali JO13. 
" À : nssoegé ion du cauxeraement ir- eos 6 PEU EU L 14 x U , (UE nt dit que nrotes- y £ ; CT ET EL 
Ainé iii cle naissineée po FD #ST0 1) M ce na 2 AL . i Ass el ttidio dette Lio" ET EL un Dei. xjuiltané.| ja se #4: ds Mie . AYOCAT-——NOTAIRE è 
LAS * ‘ art : Ed la “no l2 s. conxtitnti us” Claire kr , } ‘" ; AR VACANTS nt L'AMETOS LE, OR : ES À 
um Ab Ÿ PR | ufidinaution de: des xonpcorts::{ Lu 4 fois, cet jan APTE Pia DIS AEN ES ATEN fr (re à 00 évêque haportant, -niantile | | Chambre 10 Danque d'Hochelage 
EE ue £ ut “1 IT- | 64h i | ae He AT Cris cott He Mo Vaio Ge n lie Îro oéidental snurissaient ef lubsolimment d'exiétortce d'inicnin J O BRUNET j Winnipeg 
THVOrA | He ti HR pi ? me 0 : 4 ti 4 « : 1 : NS 2 
F3 | ‘ | té: d'ôt ÿ Xe. | près: Je ART TS it, : que le AUS tombes ue \ Hitu- h nouvel envoi d'armes 'd'Aflcs juot utle hat. , o . Le 4 
de léttre de qu SRE MAT to Divin Diane Mn irapla: nt $ . / LARMES r ; : Entrepreneur en bâtisses —— - 
Casement à aussi dem OUT ER ER ANA D LEE TA DER FARINE NS ARS \ irairos | on, 3. Berntér. MH, P. Binckwood, CR. 
F * è ! Je l'Atlemaone  : ; y 6 PA » inéraire 7 ü . , ©, 
_pré bre füt envoié en’ uagne, [seéours de J Ai raugEnre L La nr pla rs . ere en Lio 3: Merntée DE nd 
avec l'aide. de la lég; itiotl aletian \ÿ « [RE Messie nr Berlin * 5 dattes x / » BERNIER, BLACKWOOD # 
6 af l héreher à [MWashington faisant allusion à ben Aer : ; 
«N Dern PR pes à il lo vue 559 «Hu, 6 is 7 Cé message ‘est $ :Sortant des ateliers & BERNIER i 
‘ SURPRIS les prisonniers de guer- [or jt US Ma ne HOATRNUR er J. Brunét Itée. AVOCATS-——NOTAIRES- 
Viqe knudats ‘di ses. CMP... (ie. LEE PAU NE LE LA SA RPIAE $ Montreal, + Placement de énpiiaux privés 
“ pré | aitu cértaint abbé Joli | une étatt-par nterre trt prête à { 312 Edifice Mcintyre, Bureau: 401 Le roger “sad Iinnipex 
ts 4: Niehälson, tn Armérieuin, dort] lonner, éneor des aide, iles fr Tél. Main 1554 ne 
rt Bien tilaneiise AU est 'naréenm His voulaient dire “quel * sorte Rés.: 203. Ave Lorne Norwaod, 5 D 48 
£ RASE M RÉDT PET Lride Ns.vo RE Tai. Main 7106 L, A, DELORME HENRI LACERTR 
: heure usement. en Hlande, et houx i A : #4 .Avéent Notaire du ÿ 
” le retrouvés, en junte 101, Après le soulèvement : « Barreau "à — : 
x L * 16 | on. PBérns avait 3 
Ar. it né n! Jes CsSsAue aux È Le Lt JUn,: Von Béri bn puis F 
pen À PT ne ra ea het DELORME & LACERTE 4 
ef TT EFnsurrection, d'après les, infor Fe : es n. . 
à dérn: stérff et Von Papert en: cause | midtierrs qu'il possédait, tt disant N Pirotton 218 AVENUE PORTAGR DiNe 
à |uue: L1,000: avaient été Totriiest : » à * 9 £ 
Suivént un raphort du caæpatui 'Erpite } tn à 5 Le Û c 
} ERA ; à | pour défendre Caserñenti Be25 141 RUE DUBUC ce 
À + von Fapeu, tiücl l re. à | ii 'il'a Vrangtnis - YO x ALEXANDRE GELINAS PR 
A, lac) ton) LT n din Ï 1 NORWOOD, MAN. k , 
Ê Washinigson), date sgu 9 décenr] ol 'atitrés dotvait ia A Ent nie x sr \ 
L'bre 104 L'omurtiton été donnée ta Pad arras Tél. Rés. M 3606 4 : lg N 
j y 4 LR, N CIO AUTO (a | 14 des 1 L 2 LR LED EM a “RIT TH 
été produise ar félinde Au début bon ben et-qil EE NS LE PAS, :  ° : MANITOBA 
U de UE, le édanmot à it oil NA I: antiué di ‘l'en marbre, granit L é $ 4 
\ £ à ‘ : à L ; autre pierre, Cx-YOL0, A AT ' 
1er mie ch CREER RAEMEMR 10 ECO Hombre, dans ui message à ë mi C £ ù A4 ? b Ê {= pierr d'autel; rédres- Jambes et bras urtificlels Solide 
in ’ ‘4 à Rotte : ï ù : > 1 À. : ; sage, lettrage et net- légers, stables, d'adaption aisée € 
15 fre à ) , BUS Le | . toyage de monuments facile, Aspect naturel, Fabrication 
dun, in preli ue dépéshed-] & ti " : posés. Mäilon fon- rationnelle, _: - $ 
iehcé RTIT Le tk des sr pre TE FRE ER EPREUT HF dée en 1914, Seule 
St An oi ES A LEON SU ARASIRe Pi maisgn” te langle Western Artificial. Lib Co. = 
prrtrerphl ROLE COPIES La it. à LA que ne Ce enio-F française dans tout Pos 
dépêche conti à extrait du “dim vonténait des plais dé: Fes rex, ie 26 77 ets7 LT su à 
= : : 4 l F 4 1! L De / . à 
rupport' ce. ++ +) Vs 4 ne lu tes touehünt un nouveau règles * ; 4 
can NaëGeh: disant. que: l’on Met. Tout ‘soulèv ueut,. disait e s ÿ 
pouvait ani bis en Irlande, lle airecteur. de.lu révolution à . |! Bértrand-Hebert Cie. 
pre AU NE a TA" las ilot nygbrise, doit. étre subordonné à 5 72° 7 150 rue Marlo: : : : ; 
Le chets. 0 tdlécide, isa mets ‘ À E | \l ue Sépia. bé _… u s pe neo cs - De. + 
À le rapport. th Efsypédition et de forces s -P- COUTU- &r CIE - ASSURANCES he | 
à la SR M-xH 7 ) couvre un -débare | Coin Proveneher ét Aulneau 
que [les (0 A cette oecasio ‘Tél. Main 0068 | Bt-Bonifses  :, | 
, ST SC Se, OO MO OT | 14 ans déspétialies. ms ‘ 
Fusst l 4 i Hart «to EE EE L A 
taie ; [ HE, ÉT conne stint : Entrepreneurs de pom- | " RG, j 
b ji ps x Fe s "PA is : s pes -fünébres et em- .:. MARCEL MOLLOT 
Si mERC L et | baumeurs ‘Membre du, Live Stoek Exchange ; k 
Pr “se setta! LS a ess | 7 Service d'ambulance rabyines chez Carson-Wood-Wel léy, : 
# 3 : | Limoosine portant Main 545, Eu Stockynrdm 
se wi : i di or «lé u ence: SA AUGRNIE, NORWOOD 
SEL UM LI LIVE eeait ii PEL | mes bd W. no PATES é 
liuéurrectron, et DitzA AO hé Cortillsrd avec che- Li. rfi 
à ; . : LE Corbiliarg auto. = © Pour ‘vos billets dé chemin DE 
— dé fer et de biteats: pour" 
ns toutes lignes transatlantiques, k 
FRE je adressez-vous à 
LR EP aRe RER RES | : 
+ SU MASOOUE |) 
+ Acad mie Ste-M. : AGENT. DU C;-P;-R;- 4e 
_S C'EST DE LA QUINCAILLERIE Academie Ste-Marie :| mme : 
n . nn, e 
+ S a à na var ru er Tét. M. 1748 
à \ A + 
+ Crerntwssd, Winnipeg, Mas. * |: 
. Atleë .chez. Ashdown. te grand. quincaillier. 3 Nous » \ : à 4 p pipe “ddgr: , ; L 1 
avons tout ce. dont vous pouvez avoir besoin pour votre 17 ? : 48 BON MARCHE 
Len: 7 Jardin, Pour Votre MAlfOn, Votre Terme. | PEU importé ce ts direction des Soeurs du Eur" . g ; Te ; 
. Que vous désirez: lits, matelas, sommiers, grafonolas Co-..:*" à enttt Non de Jésus et Marie et 4. Mooortes — Vinndes de première classe 2. 
‘Rumbia, gramophoônes Pathé; déques, etc. Outils 'les plug: . 1: - À : + parfaitement équi pour toüs 4|Nous achetons les produits d de la ferme 4 
modernes. Peintures. Objets tie me goif, tennis, cano- ‘° ! L 9" ra, % é + les travaux dé collège. Cours de . mr PROVENC uëx EDICE HUSCO 
| à tagé, balle, chasse. Nous ävons !out ‘cela et à des prix RE ; : # OEM) En, x + prolessorat une spécialité. Mu- 4 
% très attrayants. Venez voir Guilhert, sui parie français ; ‘ É 14. à +. nique, dessin ‘et peinture* ensoi- 4 |'rér. 1989. SAINT-BONIFACE : 
et se fera un plat sir de. vous servir: k D : : ë \ Fe : + nés avec soin et selon les der: 4 ———— a - ———— ; 
: ne | : ; . ; + Lièrss méthodes Exercios d'é 4 
ÿ 1 à DE "Te + locution ét de dietion. sas la de 4 
:ASHDOWN'S <: [\ [JUN NE-[7%2 TO , TRANS {+ ‘reotion d'experts 4 
; RS PJ a AE 5 
| » D... + Demandes des rnreiquemens 4 MONLOGEN-BHOUTIER ÿ 
Fi ieha NS mr ee à Soeur Supérieure. {| 131 RUE MARION, NORWOOD  -* 
L : : - 
* 
à—« futsssgenses esse 0 ; MON NOTÉE MAN : 
; k 
, 7 PARA A bin À ya 
! d F | , Fe e E 
; Hé # * L 1 ÿ LAN 2 A UE 2 IT HSM ue in Not st L 
à + " V * 4 ", dé A 1 
: és ‘FES PTE E A5 PAS ts ge — ss 
EE 7 - Son mers mn ! à * PTE L | 


guet. Balle de Tree Vol: 
Hareng frais _ Wallace. Fe Mu se boîte "+ 


PL de-nos ss bien con- 


CAE 


Fa Un très grand succès, 
les loges sont déjà vendues, 


“#anche, 


s*à séh mari ç 


nus de Saint-Bonifade, M. -J, Da- 
oùst, vient de mettre sur le mar- 
ché un four à pain qui.est toute 
ne révolntion. Tüus sont itrvités 
À l'aller visiter. | 
ë RS 

AU CLUB ‘LE CANADA 

Tout indique qne la représen. 
tation dn cercle dramatique dn 
club. ‘Le Canada’: au théâtre 
Vinhipeg, nrerc redi proc “hair, 86 
'uutes 

Par. 
mi les acheteurs de sièges : dans 
celle-ci, notons le Lieutenant. 
Gouverneur Aïkins, Si AM. Nar. 
ton, M: J.-H: Bourgouin; agent 
consulaire de France. 

A part du ‘‘Cid’” dont j'ai 


parlé presque uniquement les sé- 


‘maines précédentes, parce que ve 
sera le, ‘‘morécau de résistance", 
corime l’on dit familièrement, 4 y 
aura une très jotie et très amusan- 
te comédie dé Labiche ‘‘La Main 
déste”” et une très intéressinte opé 
rette- bouffe ‘Quand 
re’.  Brièvement, 
consistent l’une ét l'autre, 
“La Main Léste’”. La main de 
Mine Legrénard la démange. cons 
tañment: elle et à 


ON. conspi- 


voiei en quoi 


à droite 
à trav 


gifile 
à tort et 
fille, out rières, v 
reux 4e sa fille, 
pisse. Cela än 


"S: iaul'l 
voyages, ‘amou 
ÿ fat le 
le une aventure 
1 se, voit provoqué 
s’en tire laissant l'of 


en duel, 


‘maître de police, M. 


rine donne ordre à enrpailier Bi 
binoff. Le comte pense qu 


chien qui 
Jai 


de ne plüs conspirer. " 

H y aura aussi, comme l'indi. 
que 
que chtre les actes, | 

Les rôles dans les trois pièces 
seront interprétés comme suit : 

‘Le. Cid'”. — Don. Rodrigue 
(2me partie 
(ire partie), M! J. de 
Don Diègue {lre partie 
Le France; Don Gormas,: M, 
Goulet ; Chimère, Mlle 4. Guilbert ; 
L'Infante, Mille Y: Guilhbrt; El. 


Ambrosis ; 
}, M. H.-B. 


vire, Mlle A. Paténaude. 
“La Main Leste’”’ — Legrénard, 
M: J.-R. Zanettin: Régalas, M. 


J. de Ambrosis; Mme Legrénard, 
Mlle Thérèse Mollot; Céline, Mlle 
B, Olivier; Mme de Pontmals, 
Mlle Y. Guilbert. 

“Quand on coûspire’”. — Bihi- 
noff, M. H.-B. Le France; Dimitri, 
J.-R.: Zanet- 
domestique de : Bibi. 

Baloche. Ê 


tin; Yvan, 
noff, M. L, 


le programme, chant et musi- 


), M. H:-B:-Le Franc. 


Lé aérvice, — diaere a 
s'a- | diacre, fut chanté par le R P. 
git de lui, alors qu'il s "agit A Normandin, OM. 
le même nom que | paroisse, 

Nolnbre' de situation dégopi- | 
iantes. Bibinoff et Yvan jurent | li laiese pour pleurer sa 


turé dé :la 


Le défunt, était âgé de 47 ans 


perte : 
Mme O'Connel, née Emma Lan: 3 paires pour “ 
zon : six enfants: Christophe. Pa-} Baux en coton. Pour hômmes, Ré # 91 Ye ‘endredi 
triée, David, Mureelle, Adeline et + Pre DOUT 111.1, | 
Panic; deux frères: Christophe ll ”* Ginté en Lisle blane, Vendredi . 


ét Patrick O'Connell : deux soeurs : 
Mlle Annie O'Connell et Mme R. 
Oulziel. 

Avant de venit habiter dans la 
paroisse du Sacré “Coeur, M: 4. 
O'C'annel : denieuvai t à Er AW004. 
E'yfut, il y a que lqués mois! vie- 
time «t'un incendie et faillit y per- 
dre !a vie. I né s'était jamais 
complètement remig de ce ehoc: 

DR EURE 
SOCIETE DE SECOURS POUR 


LES VICTIMES DE LA GUER- 
RE.EN BELGIQUE 


La 


Voici les nuniéros sortants pour 
ià tombola du 5 mai, pour le $e- 
cours des victimes de la. gnerré 
en B: elgique : 


| sr Aug 


Gants én peau de daim. Pour hommes. Réo. #2 


Casquettes légères pour hommes. Vendredi 
Chapeaux Fedora pour homes. Vendrédi 


POP TT E 


sus “a v 


Vrais emo. à pour hommes, Rég. ré Vendredi. 


. Kisses à la melassc. Rég:35 la livre. 


“Ting a liugs’” recoüverts de. chocolat. Vendredi, la livre 
Cravat pour cames. Vandiédi.. ur os 
Gilets df laine pour garçonnets. Rég. $2,25.. Vendredi 


Complets poui: hommes et jeunes gens. Vendredi 


 Véndredi 
Pantalons pour hommes. Ver Er edi. 


Pardessus légers pour: hommes 


Vendredi 


nr, 


8.45 


( ‘omplets pour gäiconnets, Rég. 8545 | et $5.15. Vendredi 495 


Bottines en chevrean Vie. un hommes. 
3. V eñdredi 
a livre 
livre 
Vendredi 


:Cassant aux'pistaches. Rég: 
Nougats Klondyke. Vendredi. 

Bonbons éossais. Vendredi, la 
Robes de nuit, Rég, $1.75. 
Centres. Rég. 25, Gros 


Vendredi 


2.25 


25 


139 . 


gresssere 


6” 


pre A de fesnies. ég. #tret 86.50. Vendredi . ts 

Jupes de f :. Fdçon et étoffe, sn rnv e RS 
Corsets en coutil blae, Rég. $1.25 à 412.50, Ve 
Robes eñ-soie pue -drrmes. Rég: nr à. 


COUR 


Lingerie. Ve METTRE PAU ' 
Combinaisons : Le amies Vorniell. Dee j ? 
* Robes. Se'lavant. Rég. #1,50. Vendredi .. 4 ....... 12« 400 
Rlouses en voile fin. Reg #1.95 à #2.95. Vendredi See D 
Blouses s#imérienines Jean. Rég. 41.25 à #1.95. Vendredi 95° 
Mantéaux de femme. Rég..#27.50 à #29:50. Vendredi. 25.00 
Costumes en drap pour mr Rée. #27.60 à #5. 
Nendredé 5. V2: cu rate ti Mierire 28.60, 
Chandails pullaver!” pour. RUE. Vendredi ....:..., 1:95. 
Manteaux d'enfnnts. Vendredi... .Moitié. prix: $2.75 à 54.75 
Fe | TROISIEME ETAGE 
‘ Poëles King Beaver. Rég. #38.50. Vendredi .::..2:.,: 


\ 


$28.60 
Support en bois pour essuie-mains. Vén., Moitié prix : ? ser! 26 


Lampes de, fable: Veudredi .,..:;:4,4 44 44e. 7.95 
Piédestaux ‘finis en acajou. Rég. #6. 75.- Vendredi :..... 3:96 
Portraits sur tartes postales. Rég. #2 14 douzaine. Vénd.. 1:25 
* QUATRIÈME ETAGE 

ke u de: croquet. Vendredi : 2.2, 2 ..#1.95 

‘Casement eloth!* Rég. 41.95 et #1. 80 Ve ve crie. Vendredi 96. 
Carosses, de héhé. V éndredi SA PRE EAU EE AN ES 30.00 
. Tapis reversibles, Rég. 43.25. Vendredi :......:,:..::. 90 
Tapis: Congolum. Vendredi 12.60 
Conpons. Vendredi, la verge .83 
Serge anglaise, Vendredi EC Er 2.50 
Mousséline blanche, Vendredi, ln Verge EN PTE 
Galeten, Vendredi” 14 Vefe iii ou/et nn 
“Monsseline et voilé- Vendredi, ln verge 45 
Sôie ordinaire et de fantaisie. Nour MATE à à 
Soie naturelle, Vendredi." nue as. 46 
Messaline noire, Vendredi de ALU ME ere 1.25 
Sheeting üni blanchi. Ventlradi, L. verge j .38 


Coton à longues fibres. Rég. 17. Vendredi, lu verge a 


Serviettes Terry. Rég..45. Vendredi, la paire tous: ,29 
Echarpes et centres Battenberg. Rég. 40. Vendredi 26 
Couvertures el coton blane, Vendredi, la DANS 3.75 


CINQUIEME ETAGE 
Chants de Galles, de France, de Rübinetein: 
ven —Rég- 85. Vendredi TPE L 


de Bee tho- 


Partie concert, — Ta ronde ri 3273, 204, 52%5-1113, 1809; 4194 
lutins, de Bazzini: Me Marion | 1597, 120, ? 534 3113, 1835, 1100, { 
O’Neal, ‘Solo de vialon. +. | 056, 1790, 5376, 3087, 11k,- 993, 

Voyez l'annonce. dans une. auAl 65, 66, 3984: 4044, 5476, 596. 
tre partie de:.ee' journal pour la | 1055, 1676, 594, 368, ‘32N2, 2529 
vente et: le prix des billets, au 4160, 174, 568, 0374, 1266, 

Ceux-ci devront être échangés | 1517. 
guichet du théâtre Wimmiper,| Prière de régamer rVes lots eu. 


lu 3 hu 9 juin, Handi, mardi et 
L (l 


inércre(di. Ÿ : 

; Canfranc, 
Le À LL + 

N'a jamais trouvé rien de pa 

reil. :‘‘Je souffraisdu-foie et mon 


2 * TT tort 4 JE ache 
fensé épluser su fille. visage était couvert, dé ta nes 
::Odand on conspire'”. Lé com |['ouSses,  ecri Me L Badi, de 


3ibinoff et 
van, 


NOT 


conspirent, 


domestique, 


l'un vontre le 


-bprénior hinistie de Catherine de 


Russie, L'autre contre le 
celle.ci qui l'a mordu. Le chien | 

meurt; Yvan éroit qu'il & avali | 
des pilules qu'il a semñces. :Cathe- | 


Q — rpg L7 


Beaux restes de soie pour: travaur 


chien. de 


de mosaïque (Crazy Patchwork). Très-L! 


bel assortiment de restés de  honni 


grandeur et bons pour courte-pointe 
taies de sofa, coussin, etc... Gros ps 


quet: 25 sous; 5 paquets pour $1,00 
PEOPLES SPECIALTIES CO, 
Département i4 Casier 1834 
Labrsssnces Van. 


Maison Gollin 


En face de l'Hôtel-de-Ville.. 
M AVENUE PROVENCHER 
Saint-Boniface, Men. 


Bonbons /de toutes sortes 
Grains Qi fourrages 


. On se rendra compte que nous 
‘importons surtout des maisone 
sanadionnesfrançaises Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
enoeuragez les nêtres. 


| 
| 

= 
| 


‘| Fahrney 


Seattle, Wash. :‘"Après.avoir pris 
deux bouteilles dé Nevero- du Dr 
Piere, lea taches disparurent ainsi 
que ines-douleurs. Le Novory du 
[Dr Pierrt 4 été notre rétuède .de 
faunille ‘pendant cbe deux derniè. 
dE ie et je puis dire que ‘je 
n'a! jemais rien trouvé de pareil 
'OHHIe re mède, ’ 

<P our Aussi SÉ vère qu'ait pu être 
s cas 4, où sé rieuse 


la maladie, le 
Novoro du Dr Pierre à toujours 
fait du bien. Ce n'est pas une mé 


decire-de-pharmacie-mais ut-st 
|ple vieux remèdq herheux -qui « 
fourni au: publie directemen 
laboratoire. Adlresse :' Dr 
and''Soñs Co., 2501 Wa- 
hington Blvd, Chicago, Il. 


O1 | 
Peter | 


| 


shjets 


non retirés, soit par unel 
velte à lbuchète: pat par une 
nonvelle Tomecbsla. 
Fe SAfNT-BONIFACE 
SRE 
» Baptèmes 
Le 20 mai, — Thérèse-Germaine, 


Les remèdes du Dr Pierré sont | 


délivrés: au Canrda, libres de tôus 
droits. 


© 


FEU J..J. O'CONNELL 
M. J.-J. 0 'Connell, 627 rue. Ban: | 


tard dans la veillée sans 
connaissance, Ses fu- 
: £ a Ps à 1: 


mourut 


AvVpir. repi "1S 


wlise du Sacré -C eur de Winni:: 


hatyne,. est décédé; mardi. soir! 

nier à l'hôpital Général, Ils'y 
était rendu le Matin même pom | 
s'y faire ‘enlever les amygdnles. | 
Miné par la maladie, il nè put.ré. 
sister au choc opératoire et il 


i vie Hwinge. 


peg, :L'assB&tance était une di! 
plus nombreuses'qu'on y ait vues. 


A tous ceux qui n'ont. 

|. pas encore songé à suspen- 

dre la lecture des livres de 

la bibliothèque du Collège, 

le R, P. Bibliothécaire rap- 

pelle -instamment qu'il-est 

à refaire le catalogue et 

qu'il manque aux rayohs 

| nombre, de recrues ‘‘en con: 
t, gé” Ra longtemps déjà. 4 


e— mettent dm 


JA. HEBÈRT 
ASSURANCES 
Lars svense Portage. = Müts este 


ini le< AE au secrétei- 
nier, 4. Grvmonpré, 137 
“on, Norwood, avant le 30 


présents 
re-trés( 
rug Ma: 


| juin 


Passé ‘ee délai, la société dispo- 
era au profit de ses protégés des 


Mille de Jeun- Baptiste Té treault et 
de Éléonpre Neauilt. 

Le 24 mai. Roland-Jean-J0- 
seph-Marie, fils de Joseph-Antoine 
Chabot et de Alice Turénne, 

Le 26-mai.--— Anne-Marie:CH- 
re, lle de Alphonse Mareoux et 
de Märie-Louise Ricard. 

Ve 
Mariages 

Le 21 mai. — Léopold Hubin et 
| Marie-Jeanne Spittler. 

Le ‘22 nai. — Louis-Philippe 
Roy et Pauliñe Prud'homme. 


È #6. 6; 0e 
Sépultures 
. Lo 14 mai, — Patriek Conway, 


décédé à l’Hospice d’Yoriville: à 
l'âge detuans. 

Le 20 mai, -— Maria Lépine, fille 
de Zéphirin Lépige, décédée à l'à- 
te de 16 ans. j 


SACRE-COEUR 


Mariages 


Napoléon: Desrochers: et Marjo- 
Désiré Rousseau et Donalda Lu- 
| sienan. . È 
4 4 
UN PREMIER RESULTAT 
: Ur 
be-comité- qui 
avaif nission de deaure à Otta- 
Wa, au nom de là délégation dés 
bultivateurs qui est vénue: lei le 
14 mai, fait, ce soir, 
stivaute : “ha déelhr dtèon 
par sir Éreo. Foster, 
xkheure de lal session, promettant 
que dé-nouveaux règlements se- 
raiènt mue en vigueur-pour déei. 
der des cas ‘de micessité extrême 
dans toutes les classes dé la 50. 
slciété, ef annohcant qu'un, arrêté 


, Ottaiva, 96: 


faite 
à ‘la. dernière 


qu'il est nécesaire que l’o 


la déclaration t 


ministériel suivrait bientôt, justi. 
fie le comité de ercire que le tra- 
vail déjà accompli aurd de meil- 
leurs résultats. qu'il ne paraissait! 


-#iier ministre refusa de modifier 
‘arrété fuinistériel du 30 avril. 
Æn attendant la publication des 

nouveaux règlements, le ‘comité 

désire préciser publiquement que 
les cultivatéurs n’ont d’autre mo: 
fif que de répondre à l’appel qui 
léux à été fait d'augmenter In 
production, ce qui est sûrement la |- 

“ontribution la plus nécéssaire à 

la cause des Alliés dans les  cir- 

constances. ns 


longue durée possible de la guerre, 


publique soit bien saisie 
ritable situation qui existe au Ca- 
tada, 

+ Des démare es serént faites in- 

“essälinment pour qu'o. réalise 
Lis complètement la situation à | 
laquelle nous avons à faire face 
Où espère, en soumettant au pu- 
blie tous les faits, obtenir da coo 
pération la plus efficace dans tou: 
tes les classes de la société. 

Le omité fera, rapport sans! 
tarder-à ln délégation des diffé, 
ventes provinces. par. l'entremise 
le. leurs organisations  resperti- 
19e." . 


| 
| 
|: 
| 
| 
| 
| 


x 


:: PROCLAMATION 


ee 


Nous püblions dañs unéæutre 
page, aujourd'hui, We! nouveélie: 
proclamation concerüant l'appel 
des jeunes gens de 19:ans et la ma- 
hièré de s’inserire pour J'eénregis- 
trement du ler juin prochain. 

"Tôus ceux qui sont affectés pax 
cette proclamation feraient bien 

la lire attentivement afin d'é- 
viter 165 malentendus. 4 
l 


PROCHAIN MARIAGE 


Læ 4 juin prochain, en la cathé 
drale ide Saint-Boniface, M. es. 
nest Gagnon épousera. Mlle. Jost- 


Nôtre 


fille de l’ho- | 
Fharaole Fig Podersiet. L- 


jé 
CHEZ LES ‘‘TOUBIBS'' 


A ja visite, le major 
| possible 4? espérer lorsque le pre- nou d'un client : 


Tu:n'’as pas pouls !.. 


1 


tâte 


—— 7 D De ————— 


che yreuil. 


valant 


is | s À S 

Nous fabriquons des th: 'ussUreS. depuis 25 ans. 
composition d’une bottiné pour qu'e Île soit bonne. 
belles bottines pour hommes, : ainsi, Qu'ui- assortiment complet de. dottines de travail en 
À ‘noins ‘qu ‘une hottine ne ports notre non, éé 1 et pas ec que vouk désirez. 


confrère, 
berté, de Wi innipe g, vient-d 'entref 


dans sa sixième année. 
Hs croient, en _prévisiôn dela | nées-de vie 


Six 
duns nos provinces à 
majorité anglaise éveille chez tous 
pinion | ceûx qui sont au courant du jour: 
de la vé- liialisme dans ces contrées 


ta Li- 


es, , toût 
un monde de saer ifices, de dév oue- 


1€ 


— Oh! si, monsieur le major; 
je ne puis pas m'en débarrasser. 
‘Le Fon. 


CE QU'ON PENSE DE NOUS 


än- 


ménts et de luttex: ce fut en da 
lité l’apanage de la Liberté comme 


nés’ d’un besoin de la lufte. 


de facon continue et sûns bond: 
nous sommes une oeuvre 
ment édifiée et partant, sûrement | 
édifiée.’ Dre | se. 


na province si affligée du: Ma- | 
aitoba, | | 


ATON C2 4 


CANADA 


Nous souhaitons longue vie à 
la Liberté pour qu'elle continue 
celui de tous 8es confrères qui sont | encore fongtenips une oeuvre si 


|bign tommencée. 


“Nous avons véeu cinq ans, dit Le : “Droit”. 
ge: pie Étrrrsengl : l té. 9 — 
rieuf et à extérieur it ‘chose 

[iéconfortante, nous avons grandi © mor D'ENFANT 


| 
lente | 
| Caves où l’on recoit et où l’on egu- 
| Un bébé de trois ans, à peine 
nous |réveillé, les yeux gonflés de som- 


Les succès «le, la Liberté 


réjouisseæt parce: que leur exis- | meil, est descendu vivement par la 
tence est Ta meilleure preuve de Hnraman, 
la nécassité et de l'efficacité de |artistes-mères, 
cette oetvre ; 
trevoyons dans le auecèg di con. [#1 ans v 
ds le succès du rapprochement | 


une de ns plun jepnes 
parce que nous en- | — Mémé, 
faut r'monter. 

— Pourquoi, ma chérie ? 


t de l'union chez les nôtres de! - J'ai oublié ma poupée, 


va avoir peur toute sale, 
"Carnet de la semaîñne, !’ 


| ATTENTION: aux 


RE 


DES 


VIENNENT D'ARRIVER 


Les dernières nouveautés dans. 
Bottines de ‘dame à haute tige. 
et gris: trois nuances de brun, 
‘ Demandez. à ‘votre marchand. 

Ü ur 


les 
Noir 
- 


MERES 


Vous voulez une solide bottine pour 

| Vos enfants qui Vont à l'école, Nous 

l'avons. .Chaque paire est garantie. 

Demandez à votre marchand ta chaug 
sure RYAN. 


. 


danse -la 
assortiment .de. 


"Nous savons ,ce qui doit entrer 
Noës avons” un grand 


[NE RISQUEZ PAS ét demandez à votre marchand, la chaussure RYAN 


| Thomas pres, & Co. Ltd 


45-46 RUE PRINCESS _ 


« 


Marchands En Gros 


 WINNIPEG MAN. 


Entendu dans une des dernières 


mémé, dit ins à @up 


élle 


